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LE  MUSÉE 

DE  ROUEN 


HISTORIQUE  DU  MUSÉE 

LK  (lécreL  du  .'J  novembre  1"!)0  asaiil  orclniiiic  ;ni\  aulorilés 
iléparlemenlalcs  d'élahlir  rinvonlaiie  des  livics  et  ((hjcls 
(Tai-I  rciircrmés  dans  los  ('oininiinaiiU'S  r('lii;i('us('S  cl  les 
élal)lisseiii('nls  royaux  ou  princiers  sii])prim('s  par  le  décrci  do 
rAssenibléc  coiisliluanle,  le  dessinateur  Le  (larpciilicr  el  le  ci- 
devant  moine  ilom  Gourdin  furent  chargés  de  celle  opcralion  à 
Rouen.  Ils  enlassèreni  dans  l'ancien  couveiil  des  Jacobins,  amé- 
nagé plus  lard  en  IkMcI  de  la  préfeclure,  jusi|u"à  loilcs,  ]>aniii 
lcs(iuelles  Le  Carpenlier,  assisté  du  [)einlre  Lenionnier,  en 
signala  Lil  dignes  d'être  conservées  dans  une  galerie  publiciue. 
Par  une  décision  du  21  mai  1792  le  directoire  départemenlal 
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ordonna  le  nettoyage  de  ces  peintures,  dont  les  40  plus  t:,randes 
furent  accrochées  dans  l'église  Saint-Ouen,  alors  désaffectée,  et 
dont  les  autres,  laissées  en  premier  lieu  aux  Jacobins,  furent 
peu  après  transportées  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée  du 
monastère  de  Saint-Ouen.  Telle  est  l'origine  du  musée  de  Rouen, 
dont  les  débuts  furent  précaires,  car  un  décret  du  8  pluviôse  an  II 
prescrivit  le  renvoi  dans  leurs  districts  respectifs  des  livres  et 
objets  d'art;  heureusement  plusieurs  tableaux  n'ayant  pas  été 
réclamés  restèrent  à  Saint-Ouen,  d'où,  lorsque  l'État  céda  les 
bâtiments  de  l'abbaye  à  la  ville,  ils  furent  transférés,  par  décret 
du  li  fructidor  an  VII,  dans  l'ancienne  chapelle  de  la  maison 
des  jésuites,  Iraiisfornu'e  eu  école  centrale.  En  1800,  les  écoles 
centrales  ayant  cessé  d'exister,  ces  toiles  revinrent  délinitive- 
ment  à  la  ville. 

Grâce  à  l'arrêté  du  I  i  fructidor  an  VIII  qui  comprenait  Rouen 
a'i  nombre  des  (luin/.e  villes  auxquelles  devaient  être  envoyés 
des  tableaux  provenant  des  anciennes  collections  nationales,  la 
capitale  de  la  Normandie  reçut  38  toiles  plus  intéressantes  les 
unes  que  les  autres,  dont  plusieurs  fureni  malheureusement 
retirées  en  18I'>.  E^ien  que  le  musée  existât  officifllenieut  depuis 
six  ans,  il  ne  fut  ouvert  au  pui)lic  que  le  4  juillet  1809  dans  les 
pièces  du  premier  étage  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  transformée, 
comme  on'l'a  vu,  en  hôtel  de  ville. 

En  1879,  soixante-dix  ans  plus  tard,  il  fut  transféré  dans  un 
édifice  élevé  à  cet  effet  au  centre  de  la  ville,  qui,  mnlgré  son 
aspect  monumental,  ne  semble  pas  des  mieux  aménagés  ni  des 
mieux  compris.  Les  tableaux  y  sont  tantôt  accrochés  trop  haut 
dans  des  salles  parcimonieusement  éclairées,  tantôt  placés  au 
premier  étage  dans  d'étroites  galeries,  au  delà  des  salles 
consacrées  à  la  céramique,  qu'il  faut  traverser  pour  y  avoir 
accès. 

Le  palier  de  l'escalier  monumental  qui  conduit  aux  salles  de 
céramique  est  dominé  par,  une  merveilleuse  décoration  dans 
laquelle  Puvis  de  Chavannes  a  célébré  l'antique  cité  normande. 
Composée  d"un  grand  panneau  central  et  de  deux  plus  étroits, 
elle  est  d'une  nuijesté  et  d'une  grandeur  qui  en  font  Tégale  du 
Bois  sacré  de  Lyon  et  de  l'hémicycle  de  la  Sorbonne.  Jamais  le 
maître  n'a  été  mieux  inspiré,  ne  s'est  élevé  à  une  telle  hauteur. 


HISTOUIOLR 


C'est  une  vision  enchiinU'resso  du  Rouen  de  lous  les  temps  et  en 
dehors  des  temps  où  le  rêve  et  hi  réalilé  se  tiennent  éiroilement 
unis. 

Rien  de  nobh-  comme  le  panorama  de  rallièro  cité  avec  ses 
églises,  ses  cliapelles,  ses  tours  dentelées  que  domine  la  (lèelie 
de  sa  prestigieuse  ca- 
thédrale surgissant 
(h'  la  masse  de  ses 
maisons  entassi'-es 
autour  du  ruban  si- 
nueux d'argent  formé 
])ar  la  Seine,  enserrée 
entre  les  collines  ver- 
doyantes qui  la  pres- 
sent de  toutes  pai'Is. 
Au  premier  plan,  en 
avant  d(!  la  vilh; 
donne  une  impres- 
sion épliémère  d'éter- 
nité, ses  hahilants, 
son  honn(!ur  et  sa 
glaire,  s'occnpeni , 
devisent  et  travail- 
lent en  groupes  d'une 
distinction  rare,  pla- 
cés dans  un  paysage 
;;,ran(li()se  et  simple, 
strictement  et  abso- 
lument à    la  place 

voulue  qui  ne  poiu'rait  être  auti-e.  Us  se  silliouetlenl  avec  des 
modelés  vrais,  des  formes  minces,  élégantes,  quoiipie  fermes 
et  solides,  dans  des  altitudes  particulières  et  ver  idi(|Urs,  aii\ 
gestes  lents  et  aux  manières  abrégées.  A 
é|)0(jue  la  décoration  n'a  été  plus  loin. 


K  A  1,  A  1)  l:   Il  l     -M  I  s  i:  I.    Il  I.    le  II  1  i;  s . 


n  iiapiirle  (|iie 


PEINTURE 


ÉCOLE  ITALIENNE 


ous  occupaiil  en  premier  lieu  de  la  peinliire,  suivons 
Tordre  consacré  et  commençons  notre  examen  par  les 
écoles  du  Midi. 


Un  des  principaux  qualtrocentisles  ombriens,  le  Pérugin, 
appelle  d'abord  notre  attention  ;  ses  ouvrages  ne  sont  pas  rares 
dans  notre  pays,  pas  plus  d'ailleurs  que  dans  le  reste  de 
l'Europe;  ils  ont  pour  la  plupart  émigré  et  sont  dispersés 
aujourd'hui  dans  les  farauds  musées  de  France,  d'Angleterre  et 
d'Allemagne.  C'est  à  la  National  Gallery  de  Londres  qu'il  faut 
maintenant  aller  chercher  V Archange  Rajohaël  et  le  jeune  l'obie, 
jadis  parlie  intégrante  de  la  décoration  du  maître-autel  de  l'église 
de  la  Chartreuse  de  Pavie  ;  à  la  pinacothèque  de  Munich,  l'Ap- 
j)arllion  de  la  Vierge  à  saint  Bernard;  au  Belvédère  de  Vienne, 
la  Vierge  glorieuse  entourée  de  saints;  au  musée  de  Caen,  le 
Sposalizio  provenant  de  la  cathédrale  San  Pietro  de  Pérouse. 

Les  diverses  parlicsqui  formaient  le  supcrix'  {»olyptyque  dont 
Pietro  Vannucci  avait  dolé  cette  même  basilique  de  Pérouse,  sa 
ville  natale,  se  trouvent  aujourd'liui  en  France,  dispersées  dans 
trois  collections  provinciales  et  une  église  de  Paris.  Le  musée  de 
Lyon  montre  sa  partie  principale,  V  Ascension  ;  celui  de  Nantes, 
ses  deux  côtés  figurant  iVera  Prophètes;  l'église  Saint-Gervais  et 
Saint-Protais  de  Paris,  le  Père  éternel  entouré  d'anges  qui  for- 
mait son  couronnement.  La  prédelle  est  ici  au  complet  :  elle 
consiste  en  trois  étroits  panneaux  de  0'",30  environ  de  hauteur 
sur  0'",60  de  largeur  :  l' Adoration  des  Mages  {Mi)  [1] ,  le  Baptême 

1.  Les  chiffres  entre  parenthèses  se  réfèrent  aux  numéros  du  Catalogue 
officiel. 
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de  Jésus  {Al'-i)  eL  In  /{ésurrei  limi  d.ii  Clnisi  \  \~\  ,  Irailés  avec  ce 
myslicismo  parliciilitT  à  (■(•  délicieux  pi  iinitif,  celle  fraiclieiii-  de 
pinceau  el  celle  suavité  (rexpressioii  (ju(!  les  tiges  suivants 
n'ont  plus  retrouvés. 

Deux  petits  panneaux,  exécutés  un  peu  sèchement  dans  une 
gamme  claire,  avec  une  naïveté  qui  n'exclut  pas  la  préciosité  : 
la  Vierffe  pressant  Vlùifnnt  J<'-sus  sur  son  scia  i!t  des  Ves- 
tales (55)  déambulant  t'u  groupes  espacés  dans  de  verdoyantes 
campagnes  florentines,  des  tamis  remplis  d'eau,  qui  y  demeure 
miraculeusement,  dans  les  mains,  sont  allrihues  par  le  livret 
au  conleuiporain  du  Périigin,  Saudro  hollicelii.  Nous  nous 
garderons  bien  de  garantir  leur  attribution,  mais  ce  (|ui  est 
certain,  c'est  (ju  ils  sont  des  plus  curieux. 

Le  musée  de  Rouen  a  longtemi)S  voulu  se  llaltei'  de  posséder, 
de  la  main  du  San/.io  lui-même,  uni;  répétition  de  sa  célèbre 
Madone  de  Saint-Sixte  (iSHi.  Il  a  ('dé  naguère  di-uiontré  que  cette 
toile  n'était  qu'une  habile  cdiiie  de  la  perle  de  la  pinacol liè(pu' 
de  Dresde,  exécutée  en  Ki.i'i  pour  I  abbaye  de  Sainl-Amaïul  ])ar 
ordre  de  la  supérieure  de  cette  puissanle  maison  religieiisi", 
Léonoi'e  de  Si)\i vn''. 

Si  liouen  ne  peut  s Cuoi^gMeillir  de  iiinnlier  un  Itapliael 
authentique,  il  a  en  comi)ensalion  (lru\  \  èronèses,  dmit  l'un 
au  moins.  Saint  liarnafjé  i/Ufh'issant  les  malades  i572].  enlevé' 
])ar  l'armée  d'Italie  de  l'f'glise  îles  serviles  de  Vérone,  est  hors 
de  pair.  (ira\i'e  à  rcaii-l'iu  tc  par  Brebiette,  celte  toile  est  li-op 
connue  j)our  (|u"il  soil  niile  de  la  décrire.  Kclataide  de  lumière, 
d'une  touche  légère  el  argciilée,  de  color.dions  chaudes  el  trans- 
pai'entes,  avec  ses  pi'rsonnages  rol)nstes,  l'ernu's,  hai"iuonieu\. 
pleins  dévie  et  de  mouvement,  d'une  seri'nilc'  l't  d'un  écpiilibie 
(|ui  ne  sauraicnl  être  assez  admin'S.  elle  est  une  des  belles  ju'o- 
duclions  du  grand  Vc'iiilien.  digne  d'être  mise  en  parallèle  avec 
ses  compositions  du  Lou\  re. 

Quoi(pie  Ch'uient  de  Uis,  dans  ses  Musres  de  procinci',  énielle 
des  tloutes  sui'  raliribntion  à  l'aolo  Cagliari  du  second  labh-au, 
le  Marli/re  de  saint  Stliustlen  (573),  auquel  un  pèlei'iii  assiste 
dans  un  ii'Nc  extatifpie,  nous  croyons  h'rmemeni  à  I  autheii- 
tii  ili'  de  I  (eiivre,  assurément  inb'rieure  à  la  prec(''denle,  mais 
signée  et  datée. 
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De  Paolo  Farinalo,  le  collaboralciii-  do  Véronèse  au  palais 
des  Doges,  voici  une  Adoration  des  Muges  (191)  qui  ne  manque 
ni  de  transparence,  ni  de  lumière;  signalons  aussi  un  Inté- 
rieur de  ferme  du  liass.iiui,  d'une  coloralion  des  plus  chaudes, 
et  lin  C/irisI  coiiniiiiii'  iT/'iiiiies  (ioO),  de  Palina. 

Dans  la  ville  des  lagunes  la  décadence  reste  assez  proche  de 


L  O  N  G^H  I.   —   LA   PARTIE   DE  CARTES. 


r('poque  triouq)hale  de  la  Renaissance.  Les  Tiepolo,  les  Longhi, 
les  Piazzetta,  les  Canalelti,  les  Guardi  sont  les  petils-fils  encore 
reconnaissables  des  Giorgione,  des  Titien,  des  Véronèse,  des 
Tintoret.  S'ils  n'ont  plus  la  sérénité,  la  grandeur,  l'équilibre  de 
leurs  grands  ancêtres,  ils  ont  toujours  leur  riche  coloration,  leur 
sens  exquis  de  la  lumière  et  de  la  vie.  La  franchise  de  leur  obser- 
vation fait  revivre  à  nos  yeux  la  Venise  des  Doges  à  jamais 
disparue. 

En  voici  deux  témoignages  :  d'abord  une  excjuise  Partie 
de  cartes  (551),  de  Longhi,  que  le  livret  s'obstina  longtemps  à 
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altribuorà  Tiepolo,  véi-itahlc  traiH'lic  de  vie,  feiièlre  oiivci-lc  sur 
l'exislence  des  derniers  citoyens  de  lu  Sérénissiiiie  Répiiijiiiiiie. 
La  scène  se  passe  dans  un  intérieur  douteux,  du  genre  de  ceux 
décrits  par  Casanova  et  le  président  des  Brosses,  dont  les 
acteurs  — entre  autres  un  sémillant  abbé  et  une  jeune  feinnie 
décolletée  —  sont  groupés  autour  d  une  laitle,  les  caries  à  la 
main. 

Puis  de  Guardi,  le  brillani  élève  de  Canaletli,  à  la  touche  aus>i 
fine,  aussi  lumineuse,  aussi  éclatante  que  celle  de  son  mailre, 
un  coin  de  la   VUla  Médic/s  avec;   un   lai-^c   perron  an 

premier  plan  el  de  grands  arbres  à  gain-lie;  tableautin  déli- 
cieux, eidevé  d'inspiration,  délicat,  lin.  |i!ein  de  verve,  avec 
de  spirituels  petits  ])ersonnages,  dissi-minés  de  drnilc  et  de 
gauche,  (pii  donnent  une  note  gaie  et  joyeuse  à  rensemble. 

L'école  bolonaise,  si  décriée  non  sans  raison  par  ceitains 
critiques,  montre  ici  d'assez  nombreuses  pnjduclions  :  s(ui  grand 
tort  a  été  de  croire  que  le  raisonnement,  la  science,  l'applica- 
tion et,  en  lin  de  compte,  l'imitation  tiennent  lieu  de  génie; 
qu'en  empruntant  aux  giaiids  maîtres  (jui  l'avaient  précétli'e 
ce  (|ue  chacun  d'eux  avait  de  véritablement  supi'-rienr.  elle 
arriverait  à  produire  des  U'uvres  de  même  valeur.  I,amenlable 
erreur  dont  il  ne  résulta,  la  plupart  du  tem|is,  (|ue  des  |trii- 
duclions  banales,  sans  caractère,  malgré  le  talent  incunle^tablc 
de  leui's  auteurs.  Le  siècle  de  Louis  XIV  a  lémoigni-  d'un  attrait 
tout  particulier  pour  les  rbeleiirs  bolonais.  Il  faut  reconnaître 
qu'à  délaul  d'originalité  el  de  caractère  ils  avaient  de  l'acquis, 
de  riial)ilet(''  et  même  de  la  science. 

Voici,  d'Annibal  Carrache.  véritablement  doué  el  alliré  par 
son  instinct  vers  les  Vénitiens,  ipi  il  prisait  au-dessus  de  tout, 
un  vigoureux  Saint  François  d'Assise  rn  extase  (84)  provenant 
de  l'abbaye  de  Sainl-Amand  si  riche  en  o'uvres  d'art  ;  du 
Guerchin,  coloriste  violent  et  intempi'raut,  à  la  h'cimdite  extra- 
ordinaire, puisqu'il  compte  à  son  actif  jus(|u'à  ti.'>:i  lahleanx 
importants  sans  parler  de  ses  fresques,  une  de  ses  bonnes  toiles. 
1(1  V'is'itdlldH  ("i3lij,  rapi)orlée  d'ilalie,  où  elle  ligurait  jadis  dans 
une  chapi'lle  de  la  cathédrale  de  Ueggio  ;  de  l^anl'rauc,  une 
comi)Osilion  mythologicpie.  Mars  d  Vrnas  fULSl,  et  enlin  d'Ilo- 
noriiis  Blaugus,  artiste  à  peu  |)rès  inconnu,   un  Martijrr  do 
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saint  Sébastien  (45),  signé  cl,  daté  de  1624,  placé  avant  Ja  Révo- 
lution sur  un  autel  de  la  chapelle  des  cai)ucins  de  Rouen. 

A  côté  des  Bolonais,  on  peut  sans  danger  placer  aujourd'hui 
leur  ennemi  le  plus  acharné,  le  Caravage,  ce  rude  et  sauvage 
jouteur  auquel  on  ne  rend  plus  la  justice  à  laquelle  il  a  incon- 
testablement droit.  Conscient  de  l'inanité  des  eflforts  des  Car- 
rache,  ses  ennemis  mortels  —  la  lutte  entre  eux  n'alla-t-elle 
pas  jusqu'au  stylet? —  il  se  lança  dans  un  naturalisme  violent 
qui  avait  bien  sa  raison  d'être  et  retarda  peut-être  d'un  demi- 
siècle  l'irrémédiable  décadence  des  écoles  de  la  Péninsule. 

Le  musée  possède  de  cet  artiste  un  Saint  Sebastien  soigné 
par  Irène  (4),  d'une  force  et  d'une  puissance  d'exécution  rares, 
dans  lequel,  comme  d'ordinaire,  il  faut  déplorer  l'abus  des 
noirs  dont  ce  peintre  était  si  prodigue. 

Signalons  une  esquisse  attribuée  à  Pietro  de  Cortone,  Minerve 
enlevant  V Adolescence  des  bras  de  la  Volupté  jiour  la  confier  à 
la  Vertu;  une  seconde,  des  plus  vives  et  des  plus  faciles,  de 
Solimène,  ClirislopJie  Colomb  recevant  des  bulles  du  pape  au 
moment  de  retourner  aux  Indes  occidentales  (337)  ;  une  troi- 
sième, du  fécond  LucaGiordano —  l^'a  Pi-esto  —  l'Adoration  des 
Mages  (2i21),  d'un  brio  étonnant;  enfin,  une  Caravane  (89)  mou- 
vementée et  pittoresque,  d'un  dessin  spirituel,  d'une  coloration 
chaude,  de  ce  véritable  peintre  qu'est  Gastiglione. 


<i  l'A  RDI.  —  \  I  i:  lif 
P  A  1.  A  I  s  I)  I.  I.  A  VI 1. 1.  A 
M  K  nuis. 
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ExcppUoii  Inilc  |ioiii-  li'  iiiusc-c  du  Prado  de  Madrid  (|iii  complf 
le  nombre  ('iioniu'  de  ciiiquanlc  O'uvrcs  aulhcnl iqucs  de  Velaz- 
(|U('z,  If's  pciiiliircs  du  mailre  soiil  Inrl  rares.  Le  Louvre  n'en 
possède  que  deux  de  récHcinciil  iiidisciilahhis.  la  National  Gal- 
lery  de  Londres  trois,  (pialrc  au  plus;  les  autres  collections 
publiques  de  l'Ilurope  sont  l'ucore  moins  i'iclie<  pour  la  i)lupart. 
Les  musées  de  Dresde,  de  FranerorI ,  de  Muiiicli  n'oll'rent  à  lein-^ 
visiteurs  que  des  (■chaulillons  d'une  importance  relative  du 
clicf  de  l'école  de  Madrid  ;  ceux  de  Vienne  et  de  Sainl-lNders- 
bour^-  sont  \in  peu  mieux  partagés,  seul  le  palais  Doria  à  Home 
montre  une  perle  inestimable  du  peintre  ordinairi'  (!<■  i'iii- 
lippe  IV,  le  laineux  poi'ti-ail  du  |>ape  /niinrcnt  .V.  Au-si  est-ce 
uiH"  inappréciable  bonn(>  lortune  jtour  le  musée  de  ^(Hn'u  de 
posséder  un  Vela/jpie/.  absolniuenl  indiscutabli-.  bien  «pi  ii  ail 
longtemps  passé  pour  mi  Hibera;  c'est  uni'  des  premières 
O'uvi'es  de  l'artiste,  exécnlee  :i  smi  arrivée  à  la  cour  de  Phi- 
lippe IV  Vi'rs  Kri.'i,  alors  qu'il  n'était  jtas  encore  complélcnienl 
débarrassé  de  la  sécheresse  que  décèlent  b's  produclinns  de  sa 
jeunesse  en  Andabtusie. 

La  toile  (."ITOi  nu)nlre  un  personnaL;('  di-sertant  sur  la 
niap|)einonde,  dési,L;iH'^  tanléil  sous  le  litre  de  <iiiiil<;<:  r.vph- 
(ItKiiil  1(1  rdliilinii  (!,■  In  liTrr.  taulcM  s(Mls  celui  de  C /irislo/i/ie 
Coloiiih  indjijitintl  h-  innivfn ii  unnidf  </u  il  virut  de  drroiimr. 
Le  modèle  ne  rappelle  pouriaul  d'aucune  nuiniére  le  type 
donné  par  la  tradition  à  l'un  mi  a  l'autre  de  ces  deux  grands 
honunes,  mais  bien  pluti'ii  celui  d'un  des  IkuiIVoiis  tanuliers  du 
souv(!rain  ;  li's  critiques  castillans  I*.  de  Madrazo  et  A.  de  lleruete 
ne  seraient  un-ine  pas  éloignés  de  ri'lruuver  dans  ses  li'aiU  ceux 
(le  i'ablillos  de  Valladolid.  l  uu  di'  ces  i-lran^es  individus  dont 
le  portrait  parle  maitre  se  trouve  à  Madrid,  au  musi-e  du  Prado. 

il  est  lij;uré  debout,  de  j,'randeur  naturelle,  vu  jusipi  aux 
genoux,  la  tète  de  trois  quai'ts,  le  ( mi  enu'rgeanl  d'une  colle- 
ri'lte  blanche,  vêtu  d'un  coslume  brun  ([ue  recuuvie  en  i)artie 
uiu;  cape  olivâtre  lond)ant  des  epaides  sur  les  bras;  de  la  main 
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droite  il  désigne  d'un  air  t;(  ma  illeur  la  mappemonde  placée 
devant  lui  sur  une  tal)le;  le  fond  est  neutre. 

Quelle  vie  dans  ce  visage  énergique  et  tourmenté,  encadré  de 
cheveux  noirs  et  drus,  aux  petits  yeux  pétillants  de  malice, 
profondément  enchâssés  sous  d'épais  sourcils  ])roussailleux, 
au  gros  ne/,  fureteur,  à  la  bouche  gourmande  et  sarcaslique,  à 
demi  recouverte  par  une  moustache  noire  relevée  !  La  main 
baissée  vers  le  globe  terrestre  est  d'une  intensité  de  geste 
absolue,  d"un  accord  parfait  avec  l'expression  de  la  tête.  Cette 
toile  inestimable  se  trouvait,  avant  la  Révolution,  à  l'ancien 
bureau  des  hnances  construit  grâce  aux  libéralilés  du  cardinal 
Georges  d'Amboise.  Elle  y  fut,  par  suite  des  hasards  du  com- 
merce maritime,  transportée  sans  doute  d'Espagne  à  Rouen  par 
quelque  navire.  On  sait  que  depuis  le  xvr'  siècle  les  échanges 
par  mer  étaient  fréquents  entre  lu  |)(''ninsule  Ibérique  et  la  Nor- 
mandie. Peut-être  aussi  a-t-elle  été  apportée  des  Flandres,  pos- 
session do  la  maison  d'Autriche.  Il  est,  en  la  circonstance, 
impossible  de  faire  autre  chose  que  des  conjeciures. 

A  côté  (\v  Vela/.f|uez,  il  faut  mettre  Ril)era,  (jui  n'est  pas 
trop  amoindri  par  ce  ttu'rible  voisinage,  et  l'on,  peut  encore 
admirer  de  ce  peintre  puissant  une  superl)e  hgure  de  Zacharie 
et  surtout  nu  lion  Samaritain  sombre  et  farouche,  d'un 

naturalisme  qui  n'a  rien  d'atténué. 

Juan  Monlero  de  Rojas,  né  à  Madrid  en  mort  dans  la 

même  ville  en  1G83,  bien  cju'à  peu  près  inconnu,  n'est  point  un 
artiste  sans  valeur.  Élève  de  Pedro  de  'Las  Guevas,  il  passa 
en  Italie  où,  eu  sa  qualité  d'Espagnol,  il  s'éprit  des  violences 
du  Cai-avage.  Ses  ouvrages  sont  assez  rares;  le  musée  du  Prado 
n'en  renferme  aucun.  La  Mort  d'Abel  (437),  que  nf»us  rencon- 
trons ici,  provient  de  la  collection  Aguado. 
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Les  écoles  du  Noid  ne  sont  pas  moins  bien  représentées  à 
Rouen  que  celles  du  Midi. 

Le  musée  offre  en  première  li^ne  à  l'adininilion  de  ses  visi- 
teurs un  ineslimalil(!  joyau  de  [  école  de  l{ru|^es  :  la  Vierr/e 
portant  l'enfant  Jésus  dans  les  bras,  environnée  d'anges  et  de 
saints  (ï210),  de  Gérard  David  d  Oudewater,  l'auteur  du  Baptême 
du  Christ,  de  Bruges,  et  du  Mariaf/e  vu/sli(/ue  de  sainte  Cathe- 
rine, de  la  National  Gallei'y  de  Londres.  Le  panneau,  daté 
de  1509,  provient  du  couvent  des  caruK'liles  chaussées  de  Bruges, 
oïl  il  décorait  le  maître  autel  de  la  chapelle  du  monastère. 

Au  milieu  de  la  composition  la  Vierge  est  assise  sur  un 
siège  recouvert  dune  draperie  rouge;  elle  porte  sur  la  tèlc  une 
riche  couronne  d  or  et  de  pierreries  :  de  longs  cheveux  hlonds 
crépelés  sépandent  sur  les  épaules;  vèlue  d'une  robe  bleu 
sombre,  elle  tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  en  chemise 
blant  lie,  une  grap])e  de  raisin  dans  les  mains.  A  droite  et  à 
gauche  de  la  mère  du  Sauveur,  deux  anges  deboul.  aux  longues 
tuniques  blanches,  les  ailes  éployées,  jouent,  l'un  de  la  mando- 
line, l'autre  de  la  viole;  autour  du  groupe  sacre,  idenliliées  par 
leurs  attributs,  sont  assises  sainle  Fausta.  sainte  Apolline, 
sainle  Agnès,  sainle  Cal lieriiie,  sainli'  Dorolliee,  sainle  (indeline, 
sainle  Lucie,  loules  des  plus  riclieuu'iil  (•(i>luuiées;  en  ari'ière, 
se  trouvent  deux  ligures  debdiil.  l  ime  (riKiniiiic.  a  dniile.  Taulre 
de  femme,  à  gauehe,  (jue  l'on  a  pris  buigleiups  pour  les  dona- 
teurs et  qui  ne  son!  aiiires  (pie  le  ])eintre  et  sa  leinme. 

Les  expressions  des  divers  jx'rsoimages  oui  un  charme  et 
une  douceur  extrêmes.  La  Vierge  mère  ramèiu'd'un  geste  exquis 
sa  main  aux  doigts  fuselr-s  vers  l'enfant  Dieu,  aux  courts  cheveux 
blonds  frisés,  aux  exln-milés  adorables.  Les  saintes,  les  anges, 
tous  les  acieurs  de  la  scène,  olfrenl  sans  exceplion  une  pureté 
d(^  traits,  une  suavité  (ralliludes  qui  ne  peiueiil  s'exprimer  par 
des  mois  et  (|ui  n'ont  jamais  été  dépassées. 

lia  composition,  superbement  pondérée,  d'iin  coloris  harmo- 
nieux et  j)uissanl .  aux  uni  lues  Ira  mlie-.  aux  demi-Ici  ni  es  l'iuicées. 
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est  d'une  science  complète.  Le  fond  vcrl  enveloppé  s'harmonise 
délicatemenL  avec  les  bleus  loiicés  de  la  robe  de  la  Vierge  sou- 
tenus par  les  rouges  du  siège;  les  velours  et  les  brocarts  des 
vêtements  d(>s  saintes,  les  blancs  de  la  ciieniise  de  l'enfant 
Jésus  et  des  luni(|ues  des  anges  conconreid-  à  l'harmonie  géné- 
rale et  en  font  une 
merveille  picturale. 

C'est  un  ehef- 
d'u'uvre  (jui  met  son 
auleur  au  premier 
rang  des  primilifs 
tlamands.  Profondé- 
ment personnel  et 
original,  (ù'i-ard  Da- 
vid anm)nce  la  Re- 
naissance toute  pro- 
che ;  il  en  est  un 
véritable  précurseur. 

Si  R u b e n s  est 
absent  du  musée  de 
Rouen,  on  y  rencon- 
tre nombre  de  ses 
amis,  élèves  on  colla- 
boraleurs  :  Jordaens, 
avec  une  Tèle  de 
vieillard  (274),  su- 
perbement enlumi- 

JORDAE.NS.   —    TliïE    DK    VIHILLARU.  née,   Ct   UH  JéSUS  c/iCZ 

Marthe  (275)  —  dou- 
teux, peut-être,  car  on  n'y  retrouve  guère  la  violence  et  la 
fougue  de  pinceau  haliiluelles  au  rustique  Flamand  — ; 
Fr.  Snyders,  avec  une  vigoui'euse  Citasse  au  sanglier  (536), 
pleine  de  vie  et  de  mouvement,  dans  laquelle  un  solitaire 
forcé  tient  tête  à  de  solides  molosses  dont  plusieurs  sont 
déjà  décousus;  de  Th.  Van  Thulden,  que  le  peintre  diplomate 
employa  dans  re\èciiti(ui  de  la  galerie  de  Marie  de  Médicis, 
nous  voyons  les  portraits  ;ï  mi-corps  de  VArrhidac  Albeii  et 
de  sa  femme  Isabelle  (552)  ;  de  Lucas  Van  Uden.  qui  brossa 
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souvent  los  fonds  des  compositions  du  maître,  un  savoureux 
Paysage  (567)  étofTé  de  figures. 

Pioter  Van  Mol,  que  llul)pns  peut  aussi  revendiquer  comme 


Tll.    DU    KKYSKU.    —    1.  A    l.i:<,<>N    11  K    M  i:  S  I  (J  I  I. 


un  de  SCS  disciples,  ligure  ici  avec  une  Tèlc  de  vicil/ard  (WO) 
et  une  Générosité  de  Sciplon  l'A/rirain  (420),  traitées  dans  des 
dimensions  des  plus  modesles  el  des  plus  sages. 

Si,  comnn;  des  historiens  l  onl  écrit,  .lan  Le  Ducq  avait  dc- 

:t 
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laissé  la  pciiiLure  pour  la  carrière  des  armes,  il  nous  semblerait 
bien  avoir  lâché  la  proie  pour  l'ombre,  mais  nous  sommes  cer- 
tains qu'il  n'abandonna  jamais  complètement  ses  pinceaux  et 
qu'il  continua  de  travailler  jusqu'à  son  dernier  jour.  Le  musée 
de  Rouen  possède  une  œuvre  exquise  de  cet  artiste,  et  les  reîtres 
qu'il  a  réunis  et  rassemblés  dans  ceUnlrrimir  (Ved aminé t  (178) 
louche  —  était-il  déjà  capitaine?  —  sont  traités,  ainsi  que  la 
servante  qui  leur  sert  à  Imire,  avec  une  siiic('ril('  ]ileine  d'attrait; 
ce  tableautin  est  peint  d  une  louche  Iraiiclie,  lei'me,  solide, 
aussi  loin  de  la  sécheresse  que  de  la  lourdeur. 

Gaspar  Netscher  est  représenté  ici  par  une  très  jolie  compo- 
sition, le  Concert  (ioo),  qui  rappelle  quchpie  peu  son  maître  Ter- 
bur|^';  Th.  de  Keyser,  par  une  Leçon  de  inusique  (303)  non  moins 
intéressanle,  d'un  dessin  solide  et  d'une  coloration  brillante; 
Jan  Steen,  par  un  Marcliand  d'oulilies  (540),  signé  et  daté  de  1678, 
(jue  Clacsscns  a  gravé  à  la  niaiiière  noire;  Nicolaus  Berghem, 
par  un  Coiircrl  su?'  une  placr  pahlique  (3V),  dans  le  goût  de 
Weenix;  Willem  Kalf,  par  deux  Natures  ninrles  (300  et  301), 
reproduisant,  l'une,  des  plats  et  des  vases  d'or,  l'autre,  des  fruits 
sur  une  table  à  côlé  d'un  flambeau  et  de  vases;  .lan  Van  Goyen, 
par  de  délicates  Marines  (;227-230)  fines  et  monochromes, 
exécutées  pour  ainsi  dire  avec  rien;  Paul  Bril,  par  un  solide 
Paijsage  (70);  enfin,  Jan  Hackaert,  dont  les  productions  ne  sont 
pas  communes,  par  un  Paysarje  (210)  aussi,  assez  froid,  quoique 
éclairé  par  un  soleil  coucha iil. 
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ÉCOLE  FRANÇAISE 

Est-il  bien  français  cet  énigmalique  et  cnrieux  lablcan  cala- 
logiié  sous  le  titre  du  Bain  de  Diane  (G48)?  Nous  le  croyons  lor- 
meinent.  Large  d'environ  deux  mètres  sur  à  peu  près  un  mètre 
et  demi  de  hauteur,  ce  déconcertant  panneau  provient  de  la 
galerie  du  cardinal  Fescli,  où  il  passait  pour  représenter  la 
duchesse  de  Valentiuois  sous  les  traits  de  la  déesse  des  bois  el 
des  forêts.  La  composition,  loin  du  pédantisme  et  de  l  exagé- 
ralion  ultramontaine,  figure,  dans  un  verdoyant  paysage,  Diane 
et  ses  compagnes,  au  sortit-  du  bain,  écoulant  un  concert  que 
leur  donnent  avec  leurs  ])ii)eaux  des  égipans,  tandis  qu'au 
second  plan  passe  un  cavalier  vêtu  à  la  mode  de  la  première 
moitié  du  xvi"  siècle.  Ni  le  l'rimalice,  ni  le  Rosso,  pas  plus  que 
Niccolo  deir  Abbate  ne  sont  les  auteurs  de  celle  peiulure  dont  t>u 
ne  peut  davantage  faire  honneur  à  François  Huiu'l  ou  à  Tous- 
saint l)ui)reuil;  d'ailleurs  elle  est  antérieure  à  ces  dei-niers. 
Quoique  issue  incontestablement  de  l'école  de  Fonlaincldeau, 
cette  Diane  et  ses  compagiu's  sont  bien  françaises  cl  proclies 
])arentes  des  nymphes  de  .lean  (Joujou;  transalpines,  ello 
seraient  plus  sveltes,  plus  élégantes,  plus  mièvres,  moins 
vivantes  et  moins  solides,  pour  ne  pas  dire  moins  lourdes  et 
inoins  massives. 

Mentionnons  ensulU;  un  Joseph  en  prison  ['.\~\)  de  (llaude 
Vignon,  une  i\Iorl  de  Sajjhire  eL  d'Aiianias  i.'l'.IS  d'Aubin  Vouel, 
et  wnti  Apollicose  de  saint  Louis  (599)  de  Sinum  Viuicl,  frère  du 
précédent,  intéressantes  surlout  au  point  de  vue  de  I  histoire  de 
l  ai-l  français. 

Le  inus(''e  de  Rouen,  <pii  se  devait  à  lui-même  de  posséder  un 
Poussin,  la  plus  grande  gloire  artistique  non  seulenu-nl  d»^  la 
Normandie  mais  aussi  de  la  France,  a  acquis,  en  J8(li,  une  Vénus 
et  Enée  (iSl)  du  maître  ([ui,  sans  rien  ajouter  à  sa  gloire,  le 
représente  d'une  façon  honorable. 

.leau  .louvenet,  le  dernier  des  grands  décorateurs  français, 
est  né  à  Rouen;  aussi  .sa  ville  natale  est-elle  iiért>  de  montrer 
jusqu'à  vingt-cinq  ouvrages  de  cet  enfant  qui  lui  l'ail  viaiinenl 
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honneur;  tous  ne  sont  pas  de  même  valeui-  assurément,  mais 
certains  d'entre  eux  sont  de  premier  ordre.  Le  plus  remarquable 
esl  1(1  Mort  dr  saint  François  (284),  provenant  du  couvent  des 
capucins  de  Houcu.  Le  saint  est  étendu  sur  sa  couche,  dans 
sa  cellule,  reviMu  de  l"hal)il  de  son  ordre,  serrant  dans. ses  mains 
un  crucitix  que  lui  présente  l'un  de  ses  religieux,  tandis  que 
d'autres  lui  rendent  les  derniers  devoirs;  en  liant  de  la  compo- 
sition, un  ange  envelopp*'  de  nuages  apporte  au  morilxind  la 
couronne  céleste. 

Cette  toile,  datée  des  dernières  années  de  Jouvenet,  de  1717, 
alors  qu'îigé  de  soixante-huit  ans  et  ])aralYS('  du  côté  droit,  il 
peignait  de  la  main  gauclie  et  signait  iièreuient  :  dexira  para- 
lijticus,  sinislra  niaiiu  pin. ri/,  n'en  est  pas  moins  pleine  de 
verve,  de  Irancliise,  de  sùrelé  de  touclie,  d'une  fraîcheur  de 
coloris  et  d'un  brio  des  plus  absolus.  Un  peu  au-dessous  de  ce 
])eau  morceau,  il  convient  de  placer  une  Annonciation  (279) 
peinte  pour  le  monastère  des  capucins  de  Sotteville;  un  Jésus 
présenté  au  temple  (283)  ;.  un  /«««c  bénissant  Jacob  (282j;  un 
Ex-voto  (281);  une  Asce».sio»  (280)  ;  l'esquisse  du  plafond  du 
Départ  de  Pliaelon  (27(!),  un  des  plus  célèbres  ouvrages  de 
l'artiste,  et  aussi  les  ébauches  des  Douze  Apôtres  (287-298)  du 
dôme  des  Invalides,  brossées  avec  une  facilité  sans  pareille. 

Jouvenet  était,  en  outre,  un  portraitiste  de  premier  ordre 
comme  en  témoignent  l'eltigie  du  docteur  en  Sorbcjnne  .T.  de 
Seraucourt  (28())  et  surtout  deux  autres  portraits,  les  siens 
propres.  Dans  le  premier,  de  forme  ovale  (28.j),  que  la  gravure 
burinée  en  1707  par  Antoine  Trouvain  a  fait  connaître,  il  est 
assis  dans  un  fauteuil,  la  main  droite  levée,  la  palette  passée 
dans  le  pouce  de  la  main  gauche;  dans  le  second,  de  beaucoup 
postérieur  sans  doute,  car  il  paraît  plus  iigé,  il  est  debout,  tient 
sa  palette  d'une  main  et  de  l'autre  s'appuie  sur  une  canne. 

Jean  Restout,  neveu  de  Jouvenet,  a  droit  à  la  place  que  la 
collection  rouennaise  lui  a  réservée.  Voici  d'abord  de  lui  une 
Résurreclion  de  Lazare  (492)  et  une  Présentation  de  la  Vierge  au 
temple  (i91);  cette  dernière  composition,  signée  :  «  1753,  fecit 
Resloui  /{olhoniagens.  »,  décorait  jadis  le  principal  autel  de 
l'église  des  Grands-Augustins  de  Rouen.  On  y  voit,  assis  devant  le 
sanctuaire  d'un  riche  et  noble  temple,  le  grand  prêtre  incliné  et 
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imposant  les  mains  à  la  jeune  Marie,  accompagnée  de  sa  mère; 
deux:  acolytes  figurent  à  leurs  côtés;  le  second  plan  est  occupé 
par  d'autres  personnages.  La  toile,  des  mieux  agencées,  dans  le 
beau  sentiment  décoratif  du  xvir  siècle,  est  d'une  coloration 
blonde  fort  agréable.  Comme  son  oncle,  comme  la  plupart 
des  peintres  de  son 
temps,  Restout  fut 
un  portraitiste  distin- 
gué ;  son  Portrait  de 
M.  du  Basset  (490),  en 
religion  doin  Louis 
Baudoin,  chartreux 
de  Gaiilon,  (in,  dé- 
licat, cliuud  et  lumi- 
neux, semble  peinl 
avec  do  la  poussière 
d"or. 

l^c  musée  a  i-c- 
cueilli  des  églises  et 
des  couvents  de  la 
région  un  certain 
nombre  de  grandes 
machines  religieu- 
ses de  peintres  nor- 
mands i)ien  oubliés 
aujourd'hui,  tels  que 
Jean  Letellier  (  KJIi-  i.  khstoit.  i'outuait  i.i:  m.  h  hasskt 
d()7(i),  né  à  Rouen  ; 

Sacquespée  (1()2"'>-1()8S!.  ne  à  Caudeltec-en-Caux  ;  .l.-li.  Di's- 
liais  (1727-170.')),  né  à  Collcville.  prés  Rouen,  et  d'autre?-,  plus 
oul)liés  encore,  qui  peuveul  sans  inconvénient  êire  lai>sés 
(le  côté. 

Orâce  à  la  générosité  d  iiii  de  ses  anciens  maires,  M.  de  Mar- 
laiiiville,  le  musée  est  en  possession  d'une  œuvre  superbe  de 
Valentin,  (]ui  peu!  être  mise  en  parallèle  avec  les  plu-;  célè- 
bres productions  de  l'artiste,  c'est  une  (U)uvarsion  de  siiinl  Mut- 
tliieu  (59),  qui  n'a  —  il  faut  en  convenir  —  rien  de  biblique,  mais 
dans  lac|uelle  l'élève  poslliuiuc  du  Caravage  a  déitloyè  toutes  ses 
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qualités  de  savant  dessinaleur  et  de  puissant  coloriste.  Jacques 
Stella  est  représenté  par  une  correcte  composition  de  Sainte 
Anne  conduisant  la  Vierge  au  temple  (541)  et  par  deux  copies  de 
Bacchanales  (5i2-5i3)  d'après  Poussin  ;  Laurent  de  La  Hire, 
l'un  des  douze  fondateurs  de  TAcadéniie  de  peinture,  par  six 
toiles  :  les  deux  plus  importantes,  l'Adoration  des  Bergers  (309) 
et  la  Descente  de  croix  i31;2),  décoraient  jadis,  la  première, 
l'église  des  Capucins-Saint-Honoré  à  Paris;  la  seconde,  la  cha- 
pelle des  capucins  de  Rouen.  Par  une  rare  bonne  fortune,  à, 
côté  du  tableau  est  accrochée  l'esquisse  (311),  ce  qui  permet 
de  suivre  la  pensée  de  l'artiste  et  les  modifications  qu'il  lui  a 
fait  subir.  Le  nom  de  J.-B.  Corneille,  dont  le  plus  beau  titre 
de  gloire,  à  notre  avis,  est  d'avoir  été  le  maître  de  Gillot,  qui 
nous  a  donné  Watteau,  est  rappelé  ici  par  une  Bésiirreciion  de 
Lazare  (113). 

D'un  des  Le  Nain  ou  d'un  des  nombreux  peintres  catalogués 
sous  ce  nom,  qui  devient  pour  ainsi  dire  un  nom  g('nérique,  il 
faut  remarquer  une  Natioilé  i367)  et  un  Intérieur  rustique  (366), 
certainement  de  deux  mains  dilTérentes. 

Une  vigoureuse  et  expressive  Chasse  au  cer/'(165)  de  Fr.  Des- 
portes, signée  et  datée  de  1718,  soutient  bravement  l'écra- 
sant voisinage  de  Snyders.  J.-B.  Oudry,  avec  un  Chevreuil 
poursuivi  par  les  chiens  (io7),  peint  en  1725,  témoigne  une 
fois  de  plus  de  sa  parfaite  connaissance  des  animaux. 

Dans  l'école  française,  les  portraits  ont  toujours  été  en  hon- 
neur; après  ceux  deJouvenet  et  de  son  neveu  Restoul,  d'autres 
appellent  l'attention.  D'abord,  dans  les  toiles  anonymes  du 
xvu^  siècle,  le  buste  d'un  personnage  inconnu  (664),  aux  longs 
cheveux  clairsemés  sur  le  crâne,  à  la  moustache  encore  brune, 
qui  doit  représenter  Pierre  Corneille,  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  car  tout,  dans  cette  peinture  expressive  et  sincère, 
quoique  un  peu  sourde,  rappelle  singulièrement  les  traits  du 
grand  poète  dramatique. 

Fr.  de  Troy  a  rarement  été  jnieux  inspiré  que  dans  l'aristo- 
cratique portrait  de  la  toute  belle  Duchesse  de  la  Force  (564) 
en  grande  toilette,  les  épaules  nues,  prenant  une  pêche 
sur  un  plateau  que  lui  présente  un  jeune  page.  Largillière, 
dont  voici  deux  bons  portraits  d'homme  (319-3'2()j  et  celui 
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d'uiio  prinecsso  dr  Uoliaii  ,'{21.  st;ml)li'  avoir  (Icvanct-  -on 
temps  dans  une  li^iiic  de  jcnnc  lemiric  d'aspect  al)«)- 

luiiiiMil  uiodcriic.  doni  ci-rlaiiies  lonalilt'-s  l'onl  pensera  Goya, 
mais  celte  dertiière  toile  rîsl-elle  aulhenti(|ne  ?  I{.  île  Tmir- 
nières,  dont  la  ma- 
nière a  conservé  une 
subtile  saveur  pro- 
vinciale, monlre  un 
bon  Portrait  du  v.Ikih- 
relier    dW  '/ufssfan 

(oGl)  t;l    u  -har- 

mante  jeune  lille  à 
la  cluîvelure  crèpe- 
lée,  arrangée  en  l)an- 
deau.v  à  la  Yieri^e, 
«jui  lui  donne  un  as- 
pecl  pre$(|ueconli'Mi- 
porain  pour  ne  pas 
dire  quallnuentiste 
(5.jH  .  Un  Litiiis  .\  I 
(WHi  en  vèleiucnU 
d'apparat  de  II.  Ui- 
j;aud  n'es!  (piiiuc 
prdduclion  oriicicllc, 
rien  «le  plus.  Nous 
tinuvoiis  d'Antoine 
l'esne,  le  peintri'  al- 
tilre  du  roi  de  Prusse, 
un  i'eru)e  cl  sulide 
pnrirait  (  i"t»)  de  sa 
lille  eu  corsaf;eroui;e, 

la  tète  abritée  d'un  lar^;c  cli;ipe;iu  de  paille  :  'le  I  uni. pic  elé\e  di' 
ce  dernier,  Ducrcuv,  trop  iiinoré.  «pi<ii(|u'il  ait  i  lc  |iciiitrp  du  rui 
et  c|iar};é  d'aller  à  Vienne  reprotluire  le-;  lrait>«  ilc  .M.irie- 
Antoinette  avant  sou  inariai;e,  \ine  «ru\rc  eMiuisc.  mui  p"r- 
Irail  le  représeidaiil  la  tcle  tournée  «le  Imi-  .piarl-.  a\cc 
l  liabil  bleu  à  revers  rouf^es  «les  ttilicier-  de  marine 
J.-M.  Di'scamps,  le  pi'iulre-i-i-rivain  aucpiel  un  ibiil  li>  \  irs  th's 
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peintres  flamands,  alirmands  et  hallandais,  le  fondateur  de 
l'école  de  peinture  de  Rouen,  a  ici  trois  de  ses  effigies;  deux 
brossées  par  lui-même  (150-157)  et  une  troisième  (317)  par 
Louis  Landry,  dont  on  ne  sait  pour  ainsi  dire  rien.  Cette 
dernière,  peinte  avec  une  conscience  rare,  montre  l'artiste 
déjà  vieux,  en  buste,  un  carton  sous  le  bras,  avec  la  perruque 
poudrée,  le  jabot  et  les  manchettes  de  dentelles,  l'habit  de 
velours  et  le  gilet  de  satin. 

Moiiel,  le  paysagiste  rouennais,  dont  la  toile  (^57)  et  les  des- 
sins que  renferme  le  musée  de  sa  ville  natale  ne  peuvent  donner 
une  idée^  du  talent  honnête  et  sincère  — ■  c'est  à  la  galerie 
municipale  de  Tours  qu'il  faut  aller  l'étudier  —  revit  ici  dans 
un  portrait  dû  à  son  camarade  Vincent,  qui  témoigne,  dans  cette 
petite  toile  (583).  d'un  vérilal)le  talent,  mais  qui  plus  lard  pro- 
duisit de  grandes  jaachines  insipides  que  l'on  osa  un  moment 
opposer  aux  ouvrages  de  Louis  David. 

Revenons  aux  petits  maîtres  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV 
et  à  ceux  de  celui  de  Louis  XVI  dont  les  productions  à  Rouen 
méritent  d'être  signalées.  Fragonard  s'y  fait  remarquer  avec 
une  vaporeuse  esquisse  de  Blanchisseuses  ('iO'S)  et  par  un  Enfant 
qui  pleure  ;  Casanova,  avec  deux  petites  compositions  mili- 
taires (8G-H7)  ;  Lancret,  avec  des  Bait/neuses  (31G)  sous  de  frais 
ombrages;  J.  Le  Prince,  avec  deux  petits  Paysages  (371-372); 
Hubert  Robert,  avec  cinq  toiles,  dont  deux  de  Monuments  et 
Ruines  antiques  (501-505),  de  t(mt  premier  ordre  ;  P. -A.  de 
Macby,  avec  des  Ruines  aussi  [  'iÙV-M)'l),  traitées  finement  et 
spirituellement  dans  des  proportions  fort  réduites. 

J.-M.  Vien,  dont  le  musée  renferme  une  Visitation  delà  Vierge 
à  sainte  Elisabeth  (574),  esquisse  suffisamment  harmonieuse, 
nous  mène  à  son  élève  Louis  David,  qui  servira  de  transition 
entre  le  xvin"  et  le  xl\°  siècle.  De  ce  peintre  entêté  et  obtus, 
qui,  malgré  tout,  fut  un  maître  et  des  plus  grands,  voici  une 
figure  en  pied  de  Jeune  Femme  dessinant  (149),  dans  laquelle 
on  a  voulu  reconnaître  M™"  Vigée  Le  Rrun,  sans  doute  à  cause 
de  son  occupation,  mais  jamais  ces  yeux  bridés  et  cette  large 
bouche  aux  lèvres  minces  et  pincées  n'ont  appartenu  à  la 
célèbre  artiste.  Celte  belle  toile  est  datée  de  l'an  11.  M™^  Vigée 
Le  Rrun  n'est  pas  absente  de  la  collection  rouennaise,  elle  y 
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ligure  avtîc  un  délicat  l'urtruil  de  .J/"'"  Grussiiii  \'.i'M  .  la  graiitle 
cliaiiU'iiso.  i<''i,'U('  à  la  \ille  par  son  anleur.  Hoilly,  pciiiiir  de 
VArrivéf  f/'iine  fli/if)i;iic('  dons  la  atuv  dès  ni''ss(i>irrii's  rn  IHOô.  <lii 
Louvre,  y  t'sl  rcpit-senli-  par  une  ('omposition  de  petiles  pio- 
j)Oitions,  lies  plus  inouvenieuh-es.  ra|>pelaiil  une  Sirnc  di-  lu  rif 
publujKi;  de  M.  de  Fonlenay  [W  :  1  ancien  maire  di-  llouen  ranie- 
nanl  au  ealnie  des  l'ineidiers  dans  niM>  f'ahrii|ue.  La  seéne.  Lien 
ordoiinanci'c,  cmdienl  nue  midliinde  de  jielils  pers(uina};es 
nels,  propres,  décnupi's  aver  un  ^uin  el  une  niiiiulie  ipii  ne 
nuisent  pas  lro|>  à  l'efl'el  d  ensend)!!'. 

A  peu  près  ignon'-  coniine  peintre,  le  (ils  ile  \  ien.  dont  il  por- 
tait les  prt'uonis,  a  li''j;ui''  au  niu-^i'O  un  de  propres  laLleaux. 
(L'uvre  riire  et  eurieuse  dans  la(|uelle  il  s'est  peini  avee  sa  l'einnie 
il  côlé  il'un  chevalet  sui-  leipiel  repose  une  lèle  éliaucliée  de  son 
pèro  i.'jTH).  Anicet-dliarlev  Leinonnier  I "'t.'J-ISil  ,  né  à  Rouen, 
élève  de  Vien,  grainl  prix  de  Kuine  en  1770.  successivement  des- 
sinateur de  rivcole  de  médecine  et  directeur  de  la  nianulacture 
des  (iobelins,  est  des  mieux  iepré>enl('s  au  musée  de  sa  villi* 
natale,  à  l'élalilissement  dmpicl  il  pi  il  une  large  part.  Il  y  lient 
une  place  importante  avec  une  /'este  de  Milan  M'fl  et  une 
Présealalinii  di-  la  Vier;/r  an  Irnijilr  {'M)'\  pi-o\enant  du  sémi- 
naire (h;  Saint-\  ivien  :  nu  Ji'-sas  aiifndani  a  lui  /<■>■  /ir/ils  rii- 
faals  !{.')S  et  ini  Saurrur  aa  niilim  dis  ili)ilruts  .'{."iîM.  autiwl'ois 
au  cduvenl  de-  m  -nlines.  Non-  ne  cilnns  i|in>  les  plus  noialdes 
(L;  ses  toile-,  ImiiIc-,  d  iim-  honncMi'  niediocrih' ;  à  peine  -'ele\e- 
l-il  un  peu  plu-  liaiil  cl;in>  ses  porir.iits  dont  il  m-  -e  trouve 
(ju'un  seul  ici.  celui  de  I  aldie  .lulv,  ducteur  en  Surlionne  ■UM'), 
peint  à  Itonn-  eu  !77S, 

Kouen  a  vu  naitre  (iericanit  ;  aussi  de\rait-oii  -  attendre  a  \ 
trouver  (piei(|ue  chel'-d  o  ii\  n-  du  maiire,  une  des  gloires  li--  plus 
pui-es  de  recide  nioderiu',  le  |)ri'cnrseur  des  temps  nouxeaux.  11 
n  i  II  est  l  ien,  mais  le  fougueux  maître  est  mort  si  jeuiu'.  à  peine 
àgi' de  I renlo-li  ois  ans,  (pi  il  lU'  l'aiit  pas  trop  sCn  «'tonner.  Si 
nous  ne  ti'ouvons  pas  ici  de  vastes  composilious  de  l  autenrtlu 
Radeau  de  la  Mednse,  nmis  y  \oynn-  liniteluis  une  di/aine  de 
toiles,  simples  ('tudes,  menue  monnaie  de  son  gi-nie.  |)'aliiii-d 
<ies  Télex  df  snjjplii  irs  ±2i\  .  de  giiillolinés  -ans  doute,  lie- 
vreusemenl   luossees,  d  une  inten>ite  extraordinaire;  une  -u- 
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pci-be  Acadriiiir  f/'/nninne  (215 1,  d'un  relicl'  puissaiiL  ;  une  Étude 
de  cheval  gris  (:217),  éclairée  \mr  en  liant;  des  leles  de  chevreuil, 
coupées  (21  il,  posées  sur  un  coin  de  prairie,  rappelant  invo- 
loalaireaient  Courbet,  qui  a  dû  s'en  ins|)irei";  ])uis  une  Tèli' 
de  Jeune  homme  à  ciieveux  bruns  revêciies,  surgissant  d'un 
fond  sombre,  dont  les  traits  ont  un  grand  rapport  avec  ceux 

d'Eugène  Delacroix 
doni  il  n'y  aurait  rien 
(rétoiinaiil  (jue  ce 
soil  le  portrait.  Ne 
tigure-t-il  pas  déjà 
dans  /('  ISndeaii  de  la 
Méduse  ? 

De  ce  dernier, 
d'Eugène  Delacroix, 
voici  la  Justice  de 
Tra  jan  (  ce  mer- 
veilleux poème  épi- 
que, trop  connu  pour 
(|u"il  soit  besoin  de 
le  décrire.  Nulle  part 
riii(om[iarable  met- 
Icur  en  scène,  l'im- 
pcccablc  coloriste  n'a 
poiissi'  plus  loin  la 
longue  de  la  compo- 
sition, la  magnifi- 
cÉRicAui.ï.  -  TÊTii  UE  JEUNE  H  (.  M  M  K.         ccuce  du  spcctacle, 

le  sens  de  la  vie,  la 

compréhension  et  l'ampleur  des  formes  générales,  l'agen- 
cement des  groupes,  pas  même  dans  VEnlrée  des  Croisés  à 
Conslantinople. 

A  côté  d'Eugène  Delacroix,  son  cousin  Riesencr  —  le  petil- 
fds  de  l'ébénislc  de  Louis  XVI  —  expose  \\w  Léda  f-496)  des  plus 
osées,  pleine  d'emportement  et  de  fougue,  d'une  coloration 
chaude  et  rousse.  Voici  maintenant  Ronington,  dont  le  nom 
figure  sur  une  minuscule  Vue  de  ville  gothique,  puis  Louis  Bon- 
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langer,  riiini  de  Vidur  llui;(t,  ;i\cc  \t'  célèbre  Supplice  de 
Mazeppa  (08 1  : 

  MazL'ii|);i,  i|ui  nii;iL  i-l  qui  iik'Uif, 

A  vu  ses  bras,  ses  piods,  ses  lianes  qu'un  sabre  cflleurt'. 

Tous  si'S  nn-mbres  lii'S 
Sur  un  lou^Ufiix  cheval,  nourri  d  ln-rltt-s  marines. 
Oui  riiiiM-  cl  lait  jaillir  le  feu  de  ses  narines 
El  !'■  t'i'U  de  ses  jiieds. 

Mais,  liélasl  (jue  ccUe  loile  nmis  lai>se  li-uitls  aujiinr<riuii. 
Loin  des  luîtes  roinanliques,  il  est  bien  (Jinii'ile  de  s'ex|di»|uer 
son  succès  d  anlan.  Celle  peinture  (|ne  Th.  Gautier  décrit  lou- 
j^ueuse,  pleine  de  hardiesse  el  de  liei  le,  donl  I  aspeel  el)hnii>sait 
les  yeux,  parait  mainlenant  veule  et  lerne.  IMus  lerni'et  plus  veule 
ein  ore  le  Hamoneur  savoyard  KKi  de  cet  autre  artiste  roman- 
li(|ue,  A.  de  Chatiilon,  ({ue  la  littérature  a  tué.  Décidément  la 
poésie  a  joui'  de  mauvais  tours  aux  peintres. 

Celte  époque  si  vanlei',  i;ioriliee.  a  l'ourni  plu>  qu'aucune 
antre  d'exécrahles  lahleaux.  et  les  malheureux  inconscients 
<|ui  les  l  omniellaienl  ne  Irouvaient  jamais  de  toiles  assez 
vastes  pour  élaler  leur  nullili-.  Kn  (|Uoi  peuvent  iideressi-r 
ces  immcïnses  machines  de  la  IUssuIhIuhi  du  J'iirlfnn-iil  par 
Louis  XIV  (24),  de  Ch.  {{azin  IHO-J-iH.V.»  ;  de  la  Mmt  de  Cl>o- 
pnlre  (51)  el  de  Jrsus  i;t  la  Snmnrilainc  (50),  de  BoisTreinond 
(I77.")-IS:{8),  —  donl  la  seule  excuse  pour  li^urer  an  musée  e>| 
d'être  Itom-nnais,  —  de  la  Mml  dr  /'ific.ilal  ,  de  E.  Ciliol 
(171»!)-I877)  ;  du  Supplire  dr  /irinir/mii/  .".iH  .  de  I,.  Tal.ar  '1818- 
18tl»  -,  du  Mtissiirri-  drs  /miormls  i>7:»  ,  de  .1.  .Inilivel  ;l8u:{- 
1871  ? 

Combien  d'œu\res  d'autres  peintres,  dont  la  lenoinnn-i^  a 
é}j;alenn;nl  sombré,  ne  tr<iuvous-nous  pas  ici .'  De  Sclinelz,  des 
Puysans  roinaitis  j'uipint  une  liinndiiliou.  tians  le  caractère  encore 
exa^^éré  de  l.éopold  Itidierl  ;  d'Ary  SclielVer,  un  ])elil  /'in  trnit  en 
pied  de  La  l'Hyelh:  ."i^iS  ,  un  par<le»us  ^ris  sur  le>  épaules,  se 
promenant  au  bord  de  la  nn>r.  le  chapeau  el  la  canne  à  la 
Miain  ;  de  (iiaize,  /'/  /'om  coiptusi'  Misère  {--i),  peinture  philoso- 
phi(jue  et  littéraire. 

Sa  (|ualile    di-    Uouennais  el  aus'>!   le  nombre  important 
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de  ses  ouvra.^es  que  le  musée  renl'erme  nous  obligent  à  nous 
occuper  quelques  insliuits  de  J.-D.  Court,  une  autre  gloire  bien 
oubliée  aussi.  Voici  de  cet  arliste,  qui,  ainsi  qu'Eugène  Devéria 
et  Louis  Boulanger,  avait  sciublé,  ;ï  ses  débuts,  annoncer  un 
maître,  trois  grjindes  compositions  :  Ir  Ma/iip-e  de  sainte  Agnes, 
sorte  de  reconstitution  de  laRome  anti(|uc,  qui  ressort  plutôt  de 
l'archéologie  que  de  l;i  peinture;  In  Mort  de  César,  toile  bien 
composée,  dans  laquelle  il  est  regrettable  (jue  rempliase  et  la 
boursoullure  tiennent  trop  souvent  la  place  de  la  vie  et  de  la 
grandeur,  et  Boisst/  d'Anal  as  jirrsidaiil  la  Conveulion  nationale 
(124),  grande  niaciiine  froide  et  sans  caractère  dont  il  eut 
l'honneui-  nu  ])lulôt  la  nialcliauce  d'obtenir  la  commande  à 
la  suite  d'un  concours  où  il  l'emporta  sur  Eug.  Delacroix. 
L'esquisse  de  Court  est  ici  à  côté  de  son  tableau  ;  celle 
d'Eug.  Delacroix,  un  chef-d'œuvre  de  vie  et  de  mouvement, 
est  au  musée  de  Boi'dcaux.  ]\Ialgré  tout,  si  Court  est  un  com- 
positeur froid,  un  coloriste  médiocre,  il  n'en  demeure  pas  moins 
un  portraitiste  consciencieux  et  habile.  Les  effigies  de  son 
père  (123),  du  peintre  historien  Descamps  (121),  de  MM.  de 
Bondy  (138),  Blouet  (132j  et  Thévenin  (125)  sont  solides  et 
énergiques;  les  mêmes  compliments  ne  peuvent  malheureuse- 
ment être  adressés  à  d'autres  ligures  de  jeunes  fdles  dans 
lesquelles  il  a  recherché  une  distinction  malsaine  et  hors  de 
saison,  bien  peu  dans  sa  nature  et  dans  son  temi)érameiit. 

Sans  nous  ari-êter  au  nom  des  peintres,  il  conviendrait  peut- 
être  de  faire  une  place  aux  portraits  des  personnalités  de  la 
province  que  l'on  trouve  ici;  remarquons  seulement  deux  d'en- 
tre eux  :  celui  du  chansonnier  Bérat,  l'auteur  de  la  fameuse 
romance.  Je  vais  revoir  ma  Normandie,  et  celui  du  pére  de  Guy 
de  Maupassant,  bien  caractéristiques  tous  deux.  Le  premier,  dû 
à  un  certain  Melotte,  qui  passa  sa  vie  à  Rouen,  est  représenté 
assis  sur  un  haut  fauteuil  cai)itonn(''  sous  l'aspect  d'un  gros  et  pla- 
cide bourgeois  de  ré|)oque  de  Louis-Philippe,  le  cou  engoncé 
dans  une  haute  cravate  de  soie  noire  ;  le  second,  du  même 
temps  à  peu  près,  a  été  brossé  par  H.  Bellangé  en  1840.  Il  montre 
M.  de  Maupassant  debout,  dans  un  parc,  auprès  d'une  barrière 
sur  laquelle  est  posé  son  chapeau  gris  haut  de  forme,  la  tête  de 
trois  quarts,  les  cheveux  prétentieusement  roulés  ;  soigneuse- 
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ment  rasé,  il  osl  vôlu  d'un  li.ihit  à  col  liant,  porte  ud  pantalon  à 
carreaux  et  fient  à  la  main  un  dessin  dr  cliàteau,  itrohaldcnienl 
le  sien,  qu  il  vient  de  crayonner.  De  Bellangé  le  musée  nionlre 
encore  une  C/ianje  de  cavalerie  à  la  bataille  de  Marengo  (:2î>)  ; 
mais  le  meilleur  tableau  de  hataille  que  nous  y  trouvions 
est  certainenuMit  un  L'/ilsode  de  la  retraite  ilf  /{ussie  lot]  de 
Boissard  do  Hoisdeiiier,  peintre  bien  oublié,  quoique  mort  depuis 
un  quart  de  siècle  à  peine,  qui  rejjrésente,  dans  une  réalité  poi- 
gnante et  des  plus  expressives,  de  malheureux  soldats  de  l'année 
impériale  mourant  à  demi  ensevelis  sous  la  neij;e.  dans  les  plai- 
nes de  la  Moscovie.  Coinliieii  ce  lugubre  épisode  du  desastre  de 
la  grande  armée  est  autrement  émotionnaiit  que  la  vignette 
mise  au  carreau  par  Bellangél 

Mais  arrivons  au  plus  grand  dessinateur  non  ^eulenienl  de 
l'école  française,  mais  de  toutes  les  écoles  et  de  tous  les  lenips, 
à  Ingres,  (|ui  brille  ici  avec  un  excpiis  p<irliait  :i(>.'»  <le  sa  plus 
belle  époque,  peint  à  Home  en  1H0(>,  celui  d'une  jeune  femme  — 
la  Belle  Zélie  —  M""  AynH)n  de  soti  véritable  nom  —  vue  prescjue 
de  face,  les  cheveux  noirs  ramenés  sur  le  front  en  accroche- 
cœur,  la  bouche  sensuelle,  les  épaules  et  le  cou  nus. 

Ces!  une  peile  pn'cieuse,  un  joyau  inesliniable  digne,  a  lui 
seul,  d'ailiier  à  Itouen  les  véritables  l'erveiils  <le  l'art.  I.a  loile. 
malgré'  ses  (liiiiensions  resireinles,  esl  toute  |iroche  du  célèbre 
/*(irlrait  dr  M'""  dr  Sniiniiirs  du  niusi-e  de  Nanle<,  c  est  une  so-ur 
ainée  de  celui  de  M'""  Devaucay  ;  de  celles-ci  elle  a  l'inqtecca- 
bililé  de  dessin,  le  charme  e\qiii'«.  1  extiéme  linesse,  la  grAce 
sans  [»areille,  le  coloris  brillanl  i  l  ciaii-,  car.  il  ne  faut  pas  s'y 
Ironqter,  îi  cette  épo(|ue  de  sa  \ie,  lienreu>!'  enlie  loiiles.  Ingres 
se  montra  colorisle. 

Après  Ingres,  peut-on  citer  d'autres  jiorl  r.iil  s  ?  (l'est  tout  an 
moins  inq)rudenl  ;  signalons  cependant  de  Th.  ('.(uiluie,  ce 
peintre  avorti'"  chez  lequel  le  parti  pri>  de  cheichei'  le  caractère 
el  le  style  a  gâté  des  (|ualites  naturelles.  I  elligie  d'un  homme 
jeune  encore,  dans  une  gamme  blonde  agréable,  (pioique  un  peu 
farineuse,  sans  doute  d  une  ressemblance  ti'épiderme.  (^uiluro, 
avec  sa  sui»erbe,  ne  se  vanlail-il  pas  de  porirailurer  aus-i 
facilement  le  premier  venu  qu'une  personne  connue  de  longue 
date? 
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Encore  un  portrait,  mais  celui-ci  est  de  J.-F.  Millet.  Au 
sortir  de  l'atelier  de  Paul  Del;i  roche,  le  futur  peintre  des  Gla- 
neuses, après  être  retourné  quekiue  temps  à  Gréville,  son  village 
natal,  passa  au  Havre,  où,  pour  vivre,  il  peignit  des  portraits. 
Un  d'eux  a  été  acquis  il  y  a  quelques  années  pour  le  compte  du 
musée  par  son  érudit  el  dévoué  conservateur,  M.  G.  Le  Breton. 
11  représente  à  ini-corps,  de  grandeur  naturelle,  un  olticier  de 
marine,  la  tête  couverle  d'une  volumineuse  casquette,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  la  liiniquc  hleue,  à  large  col  rabattu,  her- 
métiquement boutonnée.  Dans  cette  toile  franchement  et  soli- 
dement peinte,  on  pressent  le  maître  de  demain.  Un  second 
portrait  du  même  officier,  dans  les  mêmes  dimensions,  le  même 
costume,  mais  dans  une  pose  quelque  peu  différente,  a  figuré  à 
l'Expositiiiu  ceutenuale  de  1!H)U. 

Corot,  le  grand  Corot,  régne  en  souverain  à  Rouen  avec  deux 
superix's  paysages  :  les  L'iungs  de  \  ille-d' Avray  (113),  à  l'heure 
matinale  où  la  brume  enveloppe  les  prés  et  les  champs  de  son 
voile  fiuide  et  transparent,  où  les  eaux,  légèrement  ridées,  atten- 
dent les  premiers  rayons  du  soleil  pour  reprendre  leur  éclat  et 
leur  limpidité,  et  une  autre  Vue  de  Ville-d' Avray  (116)  —  celle-ci 
un  pur  chef-d'œuvre  —  dans  laquelle  le  doux  artiste  exprime  en- 
core le  charme  de  la  nature  à  son  réveil,  ses  aubes  sereines,  ses 
terres  mouillées,  ses  prairies  humides,  ses  arbres  frissonnants. 
Pour  que  Corot  soit  représenté  sous  ses  divers  aspects,  voici 
encore  de  lui  deux  jietites  études  d'Italie,  sincères  et  solides  : 
un  Coin  de  la  rnfiijjui/ne  florenline  (114)  et  une  Vue  de  Saint- 
Jean  de  Lalran. 

Daubigny  paraît  à  côté  de  son  maître  avec  deux  de  ses  toi- 
les les  plus  accomplies  ;  l'une,  V Ecluse  d'Opicooz  fl47),  jadis  au 
Luxembourg,  digne  du  Louvre,  qui  n'a  rien  à  montrer  de  lui 
d'aussi  puissant  et  d'aussi  nuancé  ;  l'autre,  les  Bords  de  l'Oise 
(148),  remarquable  surtout  par  ses  délicatesses. 

Après  Corot  et  Daubigny  épris  de  l'unité  lumineuse,  sou- 
cieux avant  tout  de  sincérité,  fervents  disciples  de  la  nature, 
voici  Louis  Cabat  et  Alfred  de  Curzon,  t|ui  n'ont  admis  la  vérité 
que  comme  un  thème  à  développer  et  ont  cherché  à  l'exprimer 
à  travers  les  ouvrages  des  maîtres  classiques;  aussi  leurs  produc- 
tions manquent-elles  de  personnalité  et  surtout  de  spontanéité. 
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Louis  Cabat  est  icprrsciili'  par  un  Imc  d' Italie  Hi)  licurcust-- 
nient  compost-,  mais  iiunupianl  tii-  lumière  el  de  variélé  ;  All'red 
de  Curzoïi,  par  un  Démocrila  (liOi  assez  conventionnel.  Ciu'Z 
l»;nil  Iluet,  qui  n'a  jamais  pu  se  débarrasser  de  son  éducation 
rumauli(|ue,  se  déliuir  coiuplèteun'iil .  se  d«'ga^'er  des  lirumes 
du  rêve  el  de  la  pensée.  (|ui  fil  dans  sa  produrtinn  |)iev(me  autant 
œuvre  d'écrivain  (juc  de  |)eintre,  il  faut  chercher  1  emulion 
poétique  phitAt  que  l  expresslon  de  la  réalité.  Sa  grande  Vue  de 
Rouen  en  IHôl  itii»  ,  d  une  liarmonii-  sour.le  (juoiqne  vigou- 
reuse, dans  la(pii'll<'  !'•>  «hHails  sont  pour  ainsi  dire  éiuoussés 
—  ce  qui  n'est  |)us  un  mal  —  où  les  llèches  et  clneiiers  de  la 
cité  normande  unml.'nt  se  perdre  dans  nu  ciel  tourmenté, 
donne  l'idée  de  la  ville  pluli'.l  (ju'elle  ne  la  représente. 

Mentionnons  encore  de  gros  Cliftis  flam'inds  (illeh-s  n  uu 
chariot  Tl'i'i  .  traités  par  Joseph  Stevens  ;  A-  Su/,/,lire  d>-s  coins 
(49ri)  de  Thi'od.  Kil)nl  .  cet  élève  attarde  de  Caravage  el  de 
llihera,  qui  ne  soullVe  pas  trop  du  terril. le  voisinage  du  /ton 
Sumarilniii  de  ce  dernier;  tn  P<nti>:  de  loto  îtT  .  aimalde 
et  gracieuse  c(Hnposition  de  Cliaplin.  l'antipode  de  itil.ol 
quoique  son  compatrioh' :  de^  l  ur/u-x  à  iahreuein,  .•■»(»«).  trop 
roussies,  de  Troyou  ;  (l.  >  Chiens  couples  iTilii  et  des  l-'iu- 
muffes  de  l»h.    Ilousseau  :  le  Sinif  dit  /x-intce   .'JHS  de 

Voilon;  une  Curdrusr  de  //„»-.S'^nV//A  (2:m  de  tiuillaumel  ;  des 
Cavaliers  arabes  CliVl  ^r  llu-u.  l  .  un  solide  l'aiisn-je  franccom- 
l„is  -20  de  Courhet  ;      /'//"/-•  {W.\  île  Ilenonl. 

Kniin,  i»armi  les  o-uvres  d  artisles   vivants,  nomn  •«  au 

moins  une  Vue  de  Slainhoiil  (Kt'i  el  un  /'oi/sa./e  h<,ll„nd<iis  tUM'. 
de  Ziem:  les  Vaiinineiirs  dr  Sahimine  tW  Cormon:  Saint  Is,d„re 
laltoiirear  (tiît   de  I.uc-Olivier  Mers«tu  :  les  Vaimiiieiirs  de  l,i 
linslille    lltr.)  (le  l  i  aneois   Flameng  ;  Sainte  \>jw  s  d.- 
(iiil.riri  l'errier  ;  /'■  Mossacre  des  Mienn-raijes   llHi  de  (i.  (.'.lairin. 
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E  S  dessins,  par  suite  de  dons  et  de  legs,  sont  assez  nombreux 


au  musée  de  Rouen.  Le  plus  remarquable  sans  contredit, 


JL_/  un  magistral  pastel  de  Joseph  Vivien,  dont  leméi'iteest  bien 
au-dessus  de  sa  réputation,  reproduit,  on  le  présume  du  moins, 
les  traits  du  financier  Samuel  Bernard  avec  une  vigueur,  un 
brillant  et  une  fraîcheur  que  n'aurait  pas  désavoués  La  Tour. 
Notons  ensuite  quelques  crayons  de  Le  Sueur,  Jouvenet,  Greuze, 
Cochin,  Natoire,  Watteau,  d'aulres  des  Rouennais  Lemonnier, 
Hoûel,  Langlois,  une  magistrale  sépia  dlsabey  représentant 
Bonaparte  premier  consul  visitant  la.  manufacture  de  M.  Sé- 
verine à  Rouen  (795),  intérieur  des  plus  mouvementés,  ce  qui 
n'exclut  pas  la  fidélilé  des  détails  et  l'exactitude  des  portraits 
des  acteurs  de  la  scène  et  fait  de  ce  morceau  une  page  pré- 
cieuse pour  l'iconographie  normande.  Signalons  le  Portrait  du 
comte  Bis  de  Butenval  (857),  très  belle  miniature  de  M°'=  de  Mir- 
bel,  largement  traitée,  sans  mesquinerie  ni  petitesse,  avec  le 
sens  du  sacrifice,  si  peu  pratiqué  d'ordinaire  dans  la  peinture 
sur  ivoire.  N'oublions  pas  de  superbes  esquisses  de  Géricault 
(755-779),  dont  certaines  sont  des  projets  ou  des  variantes  du 
fameux  Radeau  de  la  Méduse^  que  l'artiste  a  longtemps  cherché 
et  retourné  dans  tous  les  sens  avant  d'en  arrêter  la  forme  défi- 
nitive ;  de  non  moins  beaux  dessins  de  Puvis  de  Chavannes, 
crayonnés  en  vue  de  ses  grandes  et  nobles  compositions  déco- 
ratives, des  plus  instructifs  au  point  de  vue  des  procédés  du 
maître;  enfin  des  études  de  Ingres,  Delacroix,  Delaroche, 
Benouville,  Johannot,  Troyon,  Brascassat,  etc. 
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I.HRIC.M  I.T.  --  l'HK'MIKRBK 
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(HÉIMA;. 


SCULPTURE 


L  iK!  faut  pas  clicrclicr  au  musée  ili'  Koueii  des  sculptures  de 


ranli(|uilé,  du  moyeu  <\^e  ou  de  la  i  cuaissance:  miii  que  la 


X  capitale  de  la  Noruiaudie  en  soit  di''p<uir\ uc  —  elle  en  piissè<l<'. 
au  contraire,  de  l'orl  inli'ressautes  —  mais  celles-ci  sont  reider- 
mées  dans  son  musée  départemental  d'antiquités,  sorte  de  Cluny 
provincial,  particulièrement  riche  eu  vestiges  de  l'ère  f;(tllii<|ue. 

(ïràce  à  la  sagacité  et  au  zèle  de  son  c<uiservaleur.  M.  (i.  Le 
lireton,  la  f;alerie  uorniandc  a  le  rare  et  inappri-cialde  honneur 
de  montrer  une  «euvre  des  plus  importantes  tie  i'uget  :  Hrrcule 
terrassant  l'/ii/dre  tl<-  Lrrin'  98:2  . 

Placé  sur  le  palii'i-  de  l'escalier  monumental  <|ui  conduit  des 
salles  du  rez-de-chaussé'e  au  premier,  ce  groupe  en  pierre  dure 
quelque  peu  ^risàlre  arrête  le  regard  du  visiteur  dès  son  enlré-e 
siMis  le  péristyle  du  musée.  Il  a  éli'  d(''cou\ert  en  1SS:J,  dau- 
le  dé|iartemenl  de  I  Kure,  en  liaf^menis  i-pars  j;i'-ant  à  moitié 
enloiiis  dans  uii  champ  atteuaul  aux  ruines  du  château  de  la 
Lande,  par  M.  I  ahhé  de  la  Halle,  curé'  d'une  paroisse-  voisine. 
L'ahhé  Porée.  ami  de  l'abbé  de  la  Halle,  en  lit  le  sujet  d'une 
communication  au  congrès  de  la  Sociele  i'rançaisi'  d"archi'<dogic 
tenu  à  (.aei\  en  ISS:{.  Il  décmail  anlerieureim-nt  h-  parc  du 
chAteaii  (le  Vauilri'uil,  situé  à  qmdqm's  kilomètres  île  dis- 
tance, pour  ie(|Ui'l  il  avait  élé  commandée  l'ngel  avec  un  second 
groupe  de  Jatiiis  conrumu:  tt'olivirr  /lar  Ci/ttrlr.  aujourd'hui  dis- 
paru el  sans  doule  (h'truil.  Le  chàleau  de  Vaudreuil  avail  ele 
edilié  par  Lepaulre  (!l  sou  jiarc  dessine  p;ir  Li'  N'i'lre  pour  Claude 
(iirardin,  un  des  premiers  commis  de  Kouipu  i  qni  partageait 
les  goi'its  somptueux  de  sou  chef. 

IJcrcide  terrassa»!  rin/t/rc  de  Leriie  dut  èire  exécute  par  le 
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fougueux  sculpteur  marseillais  aux  environs  de  1000,  alors  que, 
dans  la  plénitude  de  son  génie,  il  venait  de  tailler  les  cariatides 
de  riiôtel  de  ville  de  Toulon.  Dans  ce  morceau,  surabondant 
de  vie,  de  mouvement  et  de  force,  proche  parent  du  Milan  de 
Croione,  le  héros,  plus  grand  que  nature,  debout,  la  peau  du 
lion  de  Némée  rejetée  en  arrière  sur  l'épaule  droite,  vient 
d'abattre  les  têtes  du  monstre,  qui  se  tord  dans  Ijes  dernières 
convulsions  de  l'agonie  ;  il  le  maintient  terrassé  de  son  pied 
gauche  appuyé  sur  le  haut  tle  la  colonne  vertébrale  à  la  nais- 
sance du  cou,  tandis  que  la  queue  de  la  bête  s'enroule  en  replis 
frémissants.  Ce  groupe,  c'est  la  vie  même;  jamais  la  saillie  des 
muscles,  l'ell'ort  des  tendons,  l'épiderme  de  la  cliair  n'ont  été 
mieux  rendus.  La  tête  du  dieu,  dédaigneuse  quoique  renfro- 
gnée, n'a,  par  une  heureuse  exception,  rien  de  la  vulgarité  de 
traits  que  l'on  rencontre  trop  souvent  dans  celles  des  autres 
productions  du  maîire  tailleur  de  pierre,  et,  si  cette  fois  encore 
Puget  a  pris  pour  modèle  un  nervi  du  port  de  sa  ville  natale, 
il  l'a  choisi  avec  un  discernement  qui  lui  était  peu  habituel; 
malheureusement  les  bras  manquent. 

De  .Jean-Jacques  Caffieri,  connu  de  tous  par  ses  effigies  si 
vivantes  de  Th.  Corneille  et  de  Rotrou  du  foyer  de  la  Comédie 
française,  voici  une  statue  en  terre  cuite  de  l'aîné  des  Cor- 
neille (934),  d'une  véritable  originalité  de  facture,  d'une 
éloquence  et  d'une  liberté  d'interprétation  qui  sont  la  caracté- 
ristique de  cet  artiste  si  personnel  et  si  primesautier.  De 
Canova,  ce  soi-disant  rénovateur  de  l'antiquité,  traducteur  des 
doctrines  de  Winckelmann,  qui,  au  dire  de  ses  contemporains, 
avait  retrouvé  les  voies  perdues  du  grand  art,  le  musée  possède 
un  buste  en  marbre  de  Bonajoarte  premier  consul  (937)  se 
faisant  remarquer  simplement  par  sa  correction  froide.  De 
David  d'Angers,  avant  tout  portraitiste  —  peu  d'artistes  ont 
possédé  au  même  degré  que  lui  la  justesse  du  coup  d'œil,  le  sens 
de  l'observation  et  la  fidélité  de  la  caractéristique  individuelle 
—  il  convient  de  noter  plusieurs  bustes  de  Normands  :  celui, 
en  bronze,  du  journaliste  Armand  Carrel  (946),  et  un  second, 
en  marbre,  plus  grand  que  nature,  de  l'archéologue  rouennais, 
Hippolyte  Langlois  (945),  très  exact,  très  ferme  et  très  fidè- 
lement observé  ;  de  Pradier,  le  rival  de  David,  préoccupé  avant 
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tout  de  la  vie.  une  olôganle  et  gracieuse  Jiacclianle  ;î>«  . 
d'une  invention  un  peu  haiiale  mais  très  vivanle  el  cerhiini-- 
mcnt  ('tudii-e  d';ipiès  nature;  de  liude,  le  plus  naluralisle  des 
statuaires  de  la  première  ninilié  du  xix'  siècle,  le  précurseur 
de  Carpeaux  et  de  Rodin,  (|ue  la  reclierclM;  du  style,  comme  l  en- 
fendaient  les  classi(|uos,  laissait  à  juste  litre  Iroid  el  indifFèrenl, 
un  bon  l)usle  de  Louis  David  '.tS").  rien  moins  que  llatle.  sur 
lequel  ce|»en(Ianl  il  ne  conviendrait  pas  de  le  juger. 

La  statue  de  Géricault  iît.'i!)  d  Klex.  figurant  le  peintri'  du 
Naufi  nrjf  de  la  Méduse  à  moitié  étendu  sur  son  tomlieau,  suii- 
levé  sur  le  coude,  esl  d  un  bon  senlimeiil  dramali(|ue  (|U(ii- 
quelle  mau(|ue  par  trop  de  c(»rreclion.  Klle  n'en  reste  pas 
moins  un  des  morceaux  marquants  de  la  statuaire  romanlique, 
d'ordinaire  mestpiine  et  pauvre  ijuand  elle  iTesl  pa^^  redmidanle 
el  hoursoiillei'.  Du  Mray  esl  représente  ici  pai'  un  Ire»  nu-- 
diocre  plâtre  de  sa  statue  du  cliiniisle  Ldimaid  Adam  !•.'».')), 
dont  le  marltre  a  été  érigé  sur  une  ]iromenade  de  Mont- 
pellier; Simart,  nature  patiente,  ohtiisi'  el  sans  envolée.  <liinl 
la  répulatioii  d'hier  élonue  aiijoiird  liiii  singulièrement,  montre 
une  l'uiir  d'Oi-c.slf  (!tHH)  en  marlire,  stérile  imilalinn  de  l'an- 
tique. 

Signalons  de  Duimuit,  l'auleur  du  Gi'-nic  de  la  culunni-  de 
Juillet,  un  hnsie  de  (inerin  Î».''»S\  le  rival  de  Louis  Daviil. 
rond  et  commun  ;  de  llamu».  un  liusie  aussi  du  i  liansonnier 
Frédéric  Béral  ('.ISi  ,  Itonliomme  i-l  liiiurgeoi- :  de  Danlan 
jeune,  encore  des  bustes,  eiiiic  .uitres  celui  île  iSiiieldieu,  pau- 
vre el  mescpiin. 


Les  clichés  qui  illustrent  cet  ouvrage  ont  été  exécutés  cl'apiès 
les  photographies  de  M.  Petiton,  photographe-éditeur  k  Rouen. 


l'IlINCll'ALKS  (HaVIlES  D'ART  DU  Mrsi':!- 
DI  -:  HOUKN 


i'i:i\TL"i!i-;s 

Hassami  (.1.  ).  —  Intérieur  de  ferm<\ 
Ht;  lia  11  t.'!'  (II.).  —  C/iart/c  <lc  rnva- 
lerie  à  In  baUiitle  de  Marenr/n. 

—  —  Portrait  de  M.  df  Mmi- 
passant. 

lîollf  (A. -S.).  —  l'iirlniit  de  jeune 
dame. 

Bi;r;;lifin  (N.).  —  Un  Cuncerl  sur 
une  place  publique. 

lîlan^'us  '  II.). —  Martyre  de  saint 
Schastien. 

Huilly  1,.-!,. >  —  Une  Srrnr  de  la 
vie  publique  de  M.  île  Funlenay, 
ancien  maire  dr  llnuen. 

Itoissard  ilc  HuisilciiiiT.  —  épi- 
sode de  la  retruite  de  Russie. 

RdUici'lli.  —  Lu  Vieri/e,  sou  enfant 
sur  le  sein. 

—  —  Vestales. 

|{c)iilim;;cr  (I,.).  —  .Supplice  de 
.Mazeppa. 

IJril  '  1*.  .  —  l'aysui/r. 

|{ru<'i{li(;l  (P.).  —  Kermesse. 

Caiavai;(!  M. -A.). —  Saint  Sébas- 
tien soiijné  par  Irène. 

Carrai  lii!  (A.).  —  Saint  Frannns 
dWssisf  en  extase. 

(Casanova.  —  Une  Halte  aiililaire. 
—      —  Une  Escarniuuc/ie. 

f  .asi iijlioMc.  —  Une  Caravane. 

(;iia|)liii.  —  Lu  Partir  dr  lutu. 

(llairiii  (i;.).  —  Le  Massacre  des 
.1  brncerai/es. 


(loimnii.  —  Les   Vainqueurs  de 

Salamine. 
Coiiieilli"  .1.-15.  .  Résurrection 

lie  Lazarr. 
(^oi  ut.  —  Li-s  Klangs  de  Ville-d'A- 

vnnj. 

-  —  Uni'  Vue  de  Ville  -  ilA- 
vray. 

(".(U  luin-  !'.  (If  .  —  Minerve  en- 
lève r Adolescence  des  bras  de  la 
Vol  apte  pour  la  confier  à  la  Vertu. 

(!iiiiiIm'1.  —  Paysaije. 

(Imirl.  —  Portrait  de  Descaaips. 

—  —  lioissy  d'Aiii/las  prési- 
dant la  Convention. 

—  —    La  Mort  de  César. 

—  —  Le  Martyre  île  .lainle 
Agnès. 

CoiiliiK'.  —  Portrait  d'Iioinine. 
I»aul(i::ny.  —  hkluse  de  la  vallée 
d'Opteviiz. 

—  —  Bords  de  l  Oise. 

ilavi.l  (l,.^  —  Portrait  de  M""  Vi- 

ijée  Le  Brun. 
Delacroix  (K.).  —  /--/  Justice  de 

Trajiin. 

Dt'S|MU-l('s    V.  .         Cliasse  au 

n-rf. 

Ituin  iix  .1.1.  —  Portrait  de  l'ar- 
tiste en  uniforme  d'officier  dr 
marinr. 

Flaiiii'iii:   V.).  —  Lrs  Vainqururs 

de  la  Bastille. 
Fi  ngo  lia  rd.  —  Les  Blanchisseuses. 
—        —  Enfant  pleurant. 
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Gérard-David.  —  La  Vierge  por- 
tant l'enfant  Jésus,  environnée 
d'anges  et  de  saintes. 

Géricciult.  —  Etude  de  cheval. 
■ —      —  Chevaux  de  postillon. 
.  —      —  Trtcs  de  su/)pliciés. 

—  —  Académie  d'itornine. 

—  —  Tètes  de  chevreuil. 

—  —  Portrait  d'Eug.  De- 
lacroix ('?). 

Giordano  (L.).  —  U Adoration  des 
Mages. 

Guardi.  —  Vue  du  palais  de  la 

villa  Médicis. 
Hackaert  (J.).  —  Paysage. 
Iluet  (P.).  —  Vue  de  Rouen. 
Huguet.  —  Cavaliers  arabes. 
Ingres.  —  Portrait  de  la  belle 

Zélie. 

Jordaens.  —  Jésus  chez  Marthe. 

—  —  Tète  de  vieillard. 
Jouvenet.  —  L'Ascension. 

—  —  U  Annonciation. 

—  —  Jésus    présenté  au 
temple. 

—  — Isaac  bénissant  Jacob. 

—  —  Le  Départ  de Phaéton . 

—  —  Les  Douze  Apôtres. 

—  —  Portrait  de  l'auteur. 

—  —  Portrait  de  l'auteur. 
Kalf  (W.).  —  Nature  morte. 

—  —  Nature  morte. 
Keyser  (TIi.  de).  —  La  Leçon  de 

musique. 

La  Hire  (L.  de).  —  L  Adoration 

des  bergers. 
■ —    —  La  Descente  de  croix. 
Lancret.  —  Les  Baigneuses. 
Landry  (L.).  —  Portrait  de  J.-B. 

Descamps. 
Lanfranc  (G.).  —  Mars  cl  Vénus. 
Largillière.  —  Portrait  d'homme. 


Largillière.  —  Portrait  d'une  prin- 
cesse de  Rohan. 

Le  Ducq  (Jan).  —  Intérieur  d'un 
estaminet  hollandais. 

Lemonnier  (A.-C).  —  La  Peste  de 
Milan. 

—  —  Présentation  de  la  Vierge 
au  temple. 

—  —  Jésus  appelle  à  lui  les  en- 
fants. 

—  ■ —  Notre  Seigneur  au  milieu 
des  docteurs. 

—  —  Portrait  de  l'abbé  Jolg. 
Le  Nain.  —  La  Nativité. 

—     —  Intérieur  rustique. 
Le  Prince  (J.).  —  Paysage. 

—  —  Paysage. 

Longhi.  —  La  Partie  de  cartes. 
Macliy  (P. -A.  de).  —  Ruines. 

—  —  Plusieurs  édi- 

fces. 

MeloUe.  —  Portrait  du  chanson- 
nier Béral. 

Merson  (Luc-Olivier).  —  Saint 
Isidore,  laboureur. 

Millet  (J.-F.).  —  Portrait  d'un 
officier  de  marine. 

Monlero  de  Rojas.  —  La  Mort 
d'Ahcl. 

Netscher  (G.).  —  Un  Concert. 
Oudry.  —  Chevreuil  poursuivi  par 

des  chiens. 
Péril  gin. — L' Adoraliondes  Mages. 

—  — Le  Baplème  de  Jésus- 
Christ. 

—  —  La  Résurrection  de  Jésus- 
Christ. 

Pesne  (A.).  —  Portrait  de  la  f  ile 

du  peintre. 
Poussin.  —  Vénus  et  Enéc. 

—  —  Une  Bacchanale,  co- 
pie de  Stella. 
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Poussin.  —  Une  Bacchanale,  co- 

pio  de  Stella. 
Puvis  de  Cliavariiies.  —  Ldcr  arlcs 

et  naturuiit  (di'cdraliun  murale). 
Renouf.  —  Le  Pilote. 
Restout  (J.).  —  Présentation  de  la 

Vierge  au  temple. 

—  —  Portrait  de  M.  du  Basset. 
Ribera.  —  Znckarie. 

Ribera  (attribué  à).  —  Le  Bon 

Samariluin. 
Rib(jl  (Tli.).  —  Le  Supplice  d'A- 

tonzo  Cniio. 
Rieseuer.  —  Léda. 
Ri^aud  (II.).  —  Louis  XV  en  Im- 

bils  royaux. 
Robert  (Iluberlj.  —  Monuments 

et  ruines. 

—  —  Monuments  et  ruines. 
Rousseau  (Pli.).  —  Chiens  couplés. 

—  —  Fromages. 

Scheirer  (A.).  —  Portrait  du  gé- 
néral La  Fayette. 

Snyders  (l'Y.).  —  Chasse  au  san- 
glier. 

Solimèiio.  —  Christophe  Colomb 
révérant  des  bulles  du  pape  au 
moment  de  retourner  au.r  Indes 
occidentales. 

Stella  (.!.'.  —  Sainte  Anne  con- 
duiiant  la  Vierge  au  trm/de. 

Stevens  (J.).  —  Chiens  /lainands 
attelés  à  un  chariot. 

Toui'iiii"'res.  —  Portrait  de  jrune 
lUlc. 

—  —  Portrait  du  chancelier 
d'Aguesseau. 

Ti  oy  (Kr.  de).  —  La  Duchesse  de 

La  Force. 
Troyon.  —  Vaches  à  fabreuroir. 
Valent! M.  —  La  Convii^iim  de 

saint  Matthieu. 


Van  (ioyen  (.1.).  —  Une  marine. 

—  —  Une  marine. 
Van  .Mol  (P.  .  —  Générosité  de 

Scipion  r Africain. 

—  —  Portrait  d'un  vieillard. 
Van  Tlnildeii  Th.).  — Purtrait  de 

Varchiduc  Albert  d'Autriche. 

—  —  Portrait  de  C archiduchesse 
Isabelle  d'Autriche. 

Van  l'den  (L.).  —  Paysage. 

Velazi|iie/,.  —  Portrait  d'homme 
dissertant  sur  la  mappemonde. 

Véidiirse.  —  Saint  Barnabe  gué- 
rissant les  maluile<. 

—  —  Une  Vision. 

ViiTi  J.-.M.  .  —  Visitation  de  la 
Vierge  à  sainte  Elisabeth. 

Vien  lils.  —  Portrait  de  l'auteur 
et  de  sa  femme. 

Vii;.'.'  I.c  IJi  un  iM"")-  —  Portrait 
de  M""  (îrassini. 

Viuniiii  —  Joseph  en  prison. 

Vincent  (F.-.V.^.  —  Portrait  de 

Ilourl. 

Vouel  .\nliin).  —  Mort  de  Saphire 

et  d'Ananias. 
Voui't    .Si  11).  —  Apothéose  de 

saint  Louis. 
/.iem.  —  Vue  de  .Stamboul. 

—  Paysage  hollandais. 

Ini'iiniin.  —  Diane  au  bain. 

.1       —  Portrait  présumé  de 
Pierre  Corneille. 

ItESSlNS 

(iéiiianll.  —  l'i l'iniries  pensées 
du  taldiMU  du  Naufrage  de  la 
Méduse  i^sépia). 

f.'  \ 'fli  rt  lia  supplu  e  sé- 

1.1.1  . 
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Isabey.  —  Visite  de  Bonaparte, 
premier  consul,  à  lu  manufac- 
ture de  M.  Séveniie  à  Rowii 
(sépia). 

Mirbel  (M"""  de).  —  Portrait  de 
M.  His  de  Butenval  (minia- 
ture). 

Vivien  (.1.).  —  Portrait  présume  de 
Samuel  Bernard,  banquier  de 
Louis  XIV  (pastel). 

Watteau  (J.-A.).  —  Études  :  une 
Femme  en  pied.  Trois  Têtes. 

—    —  Etude  de  tètes  et  de  mains. 

SCULPTURES 

Gaffieri  (J.-J.).  —  Pierre  Corneille, 

statue  (terre  cuite). 
Canova.   —    Bonaparte  premier 

consul,  busie  (marbre). 
Dantan  jeune.  —  Boieldieu.hui^U- 

(marbre). 
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David   d'Angers.    —  Hijacintlie 
Langlois,  buste  (marbre). 

—  —  Armand    Carrel ,  buste 
(bi'i;)n/.ej. 

—  —  Le  Général  Bonchamps, 
slaluo  (plâtre). 

Du  Bray.  —  Edouard  Adam,  sla- 

lue  (plâtre). 
Dumont.  —  Guérin,  buste  fplàtre). 
Étex.  —  Le  Tomljeau  de  Géricault, 

(marbre). 
Guillaume.    —    Les  Grucques, 

groupe  (plâtre). 
Pradier  (J.).  —  Bacchante,  statue 

(marbre). 
Puget  (P.).  —  Hercule  terrassant 

l'hydre  de  Lerne,  groupe  (pierre). 
Ranius.  —  Frédéric  Bérat,  buste 

(marbre). 
Rude.  —   Louis   David,  Intste 

(plâtre). 

Simart.  —  Oreste,  statue  (marbre). 


INDEX 


Les  chifTrcs  précédés  d'un  astérisque  renvoient  à  une  gravure. 


Académie  d'homme,  56. 
Adam  (Edouard),  buste,  87. 
Adoration  des  berijers,  At. 
Adoration  des  mayes,  8,  *9,  18,  20. 
AgnifS  (Saillie),  "5. 

Ai/ues-senit  {Chancelier  d'),  portrait,  49. 
Albert  dAutriche  (Archiduc),  portrait, 
30. 

Anne  (Sainte)  conduisant  la  Vierge  au 
temple,  Aù. 

Annonciation,  38. 

Apolhfiise  de  saint  J.uuis,  37. 

Arrivée  d'une  diligence  dans  la  cour  des 
Messageries  en  ISVS,  55. 

Ascension.  38. 

Ilarclinniilrs,  .10. 

liacihante,  87. 

Ilain  (Le)  de  Diane,  37,  *J9. 

Haptéiiie  (Le)  de  Jésitt,  9, 

Uw  nabé  (Saint)  guérissant  les  malades, 
*15.  17. 

Itassano.  18  ;  Intérieur  de  ferme,  18. 

Itazin  (t'iM,  «l  ;  Dissulution  du  parle- 
ment par  Louii  61. 

liollan).'!'  II.!,  Ci  ;  Charge  de  cavalerie 
à  la  lialiiillf  dr  Marrngo,  65  ;  portrait  do 
M.  dn  Maii|iassaiit  [icro,  62. 

Ilellc  (Luj  /.élie.  '0:1,  65. 

Itérât  (/•>.).  portrait,  62  ;  buste,  87. 

lierRliom  (.N'icolaus),  3»  ;  Concert  tur 
unr  place  publii/iie,  34. 

HlaiiKUs(l!nnorius),  19;  Afartjfre  de  saint 
Sébastien,  19. 

Hlouet  (M. -A.),  portrait,  02. 

Hoirldieu,  busto,  87. 

Boilly,  55  ;  Arrivée  d'une  dilii/ence  dans 
la  cour  des  Messageries  m  ISOS,  55  ;  une 
Scène  de  la  vie  publii/ue  de  M,  de  Fon- 
tenny,  '53,  55. 

HoisfriMiioiid  (île),  01  ;  Jésus  et  la  Sama- 
ritaine, 61  ;  la  Mort  de  CléopAtre,  61 

lioissarcl  de  Hoisdenier,  05  ;  Épisode  de 
la  l'rtraitc  de  /lussie,  65. 

Hnissg  d'Àiii/las  présidant  la  Conven- 
tion nationale,  02. 

Honiipnrlc,  premier  consul,  82. 

BoniiiKtoii,  56;  Vue  de  ville  gothique, 
56. 

llnniLe)  Samaritain,  21.  *V5. 

Bondg  (M.  de),  portrait,  62. 

Bords  (Les)  de  l  Oise,  66. 

Botticclb  (Sandro),  17;  Vestales,  17;  la 


Vierge  pressant  l'enfant  Jésus  sur  son 
sein,  17. 

Boulanger  (Louis),  61  ;  Supplice  de  Ma- 
zeppa,(,l. 

Bray  (Oui,  87;  plltro  de  la  statue 
A' Edouard  Adam,  87. 

Bril  il'aull,  34;  l'aysage,  34. 

Caliat  Loiiisl,  66,  75;  Lac  d'Italie,  75. 

Caflieri  (J.-J.),  82;  Stulue  de  Pierre 
Corneille,  82,  '85. 

Caiiova,  82  ;  Honaparte,  premier  consul, 

82. 

Carava4;c  (Le),  ÏO  ;  Saint  Sébatlien  loi- 
gné  par  Irène,  20. 

Caravane  {L'iie),  20. 

l'ardeur  de  Bou-Salda, 

Carrai'be  (Annibal  ,  19  ;  Saint  François 
d'Assise  m  eslase,  19. 

Carrel  {Armand),  buste,  (Z. 

CiuanoDa,  50. 

CasiicliDue,  20;  une  Caravane,  20. 

Cavaliers  arabes,  75.  . 

CImplin.  7:,;  la  l'ortie  de  loto,  75. 

Cliari/e  de  cavalerie  à  la  bataille  de 
Mareiiqo,  65. 

Cba^'c  au  cerf,  46. 

Ch'isse  La)  au  sanglier,  30. 

Cliftiillon  (A.  de),  61  ;  Bamoneur  sa- 
voyard. 61. 

Chevreuil  poursuivi  par  les  chiens,  46. 

Chiens  couplés,  75. 

Chiens  flamandt  alleUsà  un  chariot,  7S. 

Chrinl  roiironni'  d'épines,  18. 

Christophe  Colomb  recevant  des  bulles 
du  pnpr  lin  nutinrnt  de  retourner  oilt  Indes 
occidfnlaift,  20. 

Ciliol  .  K.).61  ;  la  .Mort  de  Prétextai 

Clairiu  (O.),  75  ;  le  Mattarre  des  Aben- 
cerages,  75. 

Coin  (Un)  de  la  campagne  florentine, 
06. 

Concert  (Le),  34. 

Concert  sur  une  place  publique,  34. 
t'oiiri'r«loii  de  saint  Matihiru,  45. 
Curiiion,  75  ;  les  Vainqueurs  de  Sala- 
mine,  75. 

Corneille  (J.-B.),  46;  Ilénurrection  de 
Lazare,  46. 

Corneille  (busto  présumé  de  Pierre), 
40. 

Corneille  (Pierre),  statue,  82, 

Corot,  66  ;  un  Coin  de  la  rainpnijne  flo- 
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re)itine,  OC,  :  le.-;  litmiqn  ilc  VilIf-d'Avrai/, 
66,  *69  :  yfi'-  I  I"'  i/c  Siiiiil-Jeaii  itc  Ldtran, 
66  ;  uni;  Vue  de  \  iHe-irAvrai/,  M,  "71. 

Courbet,  75  ;  Paysaf/e  franc-comtois,  15. 

Court  (J.-D.),  62  :  lioissy  d'Anglas  pré- 
sidant la  Convention  nationale,  02  ;  le 
Martyre  de  sainte  Aijnès,  Ci  ;  la  Mort  de 
César,  Ci  ;  efliyies  Je  Court  père,  do 
Descamps,  do  MM.  de  Boiidy,  Blouet, 
Thùvenin,  62, 

Court  père,  portrait,  62. 

Couture  (Tli.),  65. 

Curzoïi  (A.  de),  GO,  73  ;  Déniocrite,  75. 

Dantan,  87  ;  busto.do  Boieklieu,  87. 

Daubigny,  66  ;  l'Écluse  dans  la  vallée 
d'Optem:,  66,  *73  ;  les  Bords  de  l'Oise, 
66. 

David  (Louis),  50  ;  Jeune  Femme  dessi- 
nant, 50,  *51. 

David  (Louis),  buste,  87. 

David  d'Angers,  82  ;  bustes  d'Armand 
Carrel,  à'Hippolytc  Lanylois,  82. 

Delacroix  (Ë.),  56  ;  la  Justice  de  Trajan, 
56,  '57. 

Départ  de  Phaéton,  38. 

Descamps  (J.-B.),  49  ;  Vies  des  peintres 
flamands,  allemands  et  hollandais,  50  ; 
deux  elfigies  par  lui-même,  50.- 

Descamps,  portrait,  50,  62. 

Descenie  de  croix,  46. 

Deshais  (J.-B.),  45. 

Desportes  (Fr.),  46  ;  Chasse  au  cerf,  46. 
Dessins,  76. 

Dissolution  duparlement  par  Louis  XIV, 
61. 

Douze  {Les)  Apôtres,  38. 
Ducrcux,  49  ;  -son  portrait,  49. 
Dumont,  87  ;  buste  de  Gurriii,  87. 
Ecluse  [L')  dans  la  vallée  d'Optevoz,  66, 
*73. 

Episode  de  la  retraite  de  Russie,  65. 
Etangs  {Les)  de  Ville-d'Anray,  66,  *69. 
Etex,  87  ;  statue  de  Géricault,  87. 
Etude  de  citeval  gris,  56. 
Ex-voto,  38. 

Façade  du  musée  de  Rouen,  *7. 

Farinato  (Paolo),  18  ;  Adoration  des 
mages,  18. 

Fcrrier  (Gab.),  75  ;  Sainte  Agnès,  75. 

Flamenc  fFr.),  75  ;  les  Vainqueurs  de  la 
Biislilh'. 

FiaL'n;iar.l,  :,0  ;  Blanchisseuses,  50  ;  En- 
fant i/ui  jilrure,  50. 

J'i'omages,  75. 

Eurie  d'Oreste.  87. 

Générosité  de  Scipiou  l'Afriniin,  33. 

Gérard  Daviil,  29  :  lu  Vierge  portant 
l'enfant  Jésus  dans  1rs  liras.  ,",),  *3i. 

Gt'ricaulf,  55;  Ainilmnr  il'homme,  5& ', 
Eluilr  ilr  i  liri-iil  i/ris.      :  /'rrutiéres  pen- 

Srrs   ihi    Xanlruijr  ,lr  lu   Mriliise,  76,  '79  ; 

l'iHr  de  jrunr  /u)uiuii',':,C,  ;  J'éles  dé  chevreuil 
coupées,  56  ;  Têtes  de  suppliciés,  55. 

Géricault,  statue,  87. 

Giordano  (Luca),  20  ;  l'Adoration  des 
mages,  20. 


Glaizc,  01  ;  lu  /'luirrni/fuse  Afisére,  Cl. 

Grassini  (  M  i,  |"iri  i  ;i  1 1 .  55. 

Guardi,  lu;  la  Villu  Mnlicis,  19,  *21. 
Guerchin,  19;  la  Visitation,  19. 
Guérin.  Iniste,  87. 

Guillauinet,  75  ;  Cardeuse  de  Bou- 
Saida.  75. 

Hackaort  (Jan),  34;  Paysage,  34. 

Hercule  terrassant  l'Iiydre  de  Lerne, 
81,  *83. 

Jfis  de  Bulenval  {Comte),  portrait,  76. 
Historique  du  musée,  5. 
Hoûel,  50. 

Huet  (Paul),  75  ;  Vue  de  Rouen  en  iSSI, 
75. 

Huguct,  75  ;  Cavaliers  arabes,  75. 

Ingros,  65;  la  Belle  Zélie,  *63,  63. 

Inter  artes  et  naluram,  *5. 

Intérieur  de  ferme,  18. 

Intérieur  d'estaminet,  34,  *35. 

Intérieur  rustii/ue,  46. 

Isaac  bénissant  Jacob,  38. 

Isabelle  d'Autriche  (Portrait  de  l'archi- 
duclipsse),  30. 

Isabey,  70  ;  Visite  de  Bonaparte,  premier 
consul,  à  la  manufacture  de  M.  Sévenne 
à  Itoin^n,  76,  *77. 

Isidore  {Saint)  laboureur,  75. 

Jésus  appelant  à  lui  les  petits  enfants, 
55. 

Jésus  chez  Marthe,  30. 

Jésus  et  la  Samaritaine,  61. 

Jésus  présenté  au  temple,  38. 

Jollivet  {■}.),  61  ;  le  Massacre  des  Inno- 
cents. 61. 

Joty  {L'abbé),  portrait,  55. 

.Jordaens,  30  ;  Jésus  chez  Marthe,  30  ; 
Tête  de  vieillard,  *30. 

Joseph  en  prison,  37. 

Jouvenet  (Jean),  37  ;  la  Mort  de  saint 
François,  38,  *43  ;  Annonciation,  38  ;  A  scen- 
sion,  38;  Départ  de  Pliaéton,  38; /es  Douze 
Apôtres,  38;  Ex-voto,  38;  Isaac  bénissant 
Jacob.  38  ;  Jésus  présenté  au  temple,  38  ; 
portraits,  38. 

Kair  (Willem),  34;deuxA^a<M)'es  mortes, 
34. 

Keysor  (Th.  de),  34  ;  la  Leçonde  musique, 

*33,  3  4. 

Lac  d'Italie,  75. 

La  Fayette,  portrait  en  pied,  61. 

La  Force  (Duchesse  de),  *47. 

La  Hire  (Laurent  de),  46  ;  Adoration  des 
bergers,  46  ;  Descente  de  croix,  46. 

Lancret,  50  ;  Baigneuses,  50. 

Landry  (Louis),  50  ;  Descamps,  portrait, 
30. 

Lanfranc,  19;  Alars  et  Vénus,  19. 
Lanqlnis  ( Hippolyte),  82. 
Lar^;illicT(>,  46;  portraits,  46. 
Lrrou  t  f.u)  de  musique,  *33,  34. 
Lrda.  50,  *59. 

Le  Duc(|  (Jan),  33;  Intérieur  d'esta- 
minet, 34,  *33. 

Lemonnier  (Anicet-Charles),  55  ;  Jésus 
appelant  à  lui  les  petits  enfants,  55  ;  l'Abbé 
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Jolij,  D.'i  ;  l'csle  de  Milan,  55  ;  Présentation 
de  ta  Vierr/e  an  temple,  bô  ;  Sauveur  au 
milieu  dvn  docteurs,  55. 

Lo  Nain,  46;  Intérieur  rustique,  46; 
SS'atiiité,  IC. 

Le  Priiico  'J.),  50  ;  Paysages,  50. 

Lctcllier  (Jean),  45. 

Loiijjlii,  18  ;  It^  Partie  de  cartes,  'is. 

Mat-li  v  do),  50;  Huines,  50. 

M iirchand  d'uublies,  34. 

Marines^  34. 

Afiirs  et  Vénus,  19. 

Martyre  {Le)  de  sainte  Aynèi,  62. 

Martyre  de  saint  Sébastien,  l'J. 

Massacre  (Le)  des  Aliencerages ,  is. 

Massacre  (l.e)  des  Innocents,  01. 

Maupassant  (M.  de)  père,  62. 

Melotle,  (i2  ;  portrait  do  Fr.  Bérat,  62. 

Merson  (Luc-Olivier),  75;  Saint  Isidore 
laboureur ,  "5. 

Millet  (J.-I'".},  66;  Portrait  d'un  officier 
de  marine,  60,  '67. 

Minerve  enlevant  l'Adolescence  des  bras 
de  la  Volupté  pour  la  confier  à  la  Vertu, 
20. 

Mirlii'l  (M»'  de),  76;  Portrait  du  comte 
Uis  du  llulenval,  76. 

Montero  do  Kojas  (Juan),  24;  la  Mort 
d'Ahel,  U. 

Mort  (Im)  d'Abel,  24. 

Mort  [La)  de  César,  02. 

Mort  (iaj  de  t'Iéopàtre,  61. 

Mort  {La)  de  Prétextât, C\. 

Mort  (La)  de  saint  François,  38,  '43. 

Mort  de  Snpitire  et  d'Ananias,  37. 

Nativité,  46, 

Aaturcs  mortes,  34. 

Nolsclicr  (Ga.spar),  3t  :  /e  Concert,  34. 

Ouilry  (J.-B.),  46;  Chevreuil  poursuivi 
par  les  chiens,  46. 

l'aima,  18  ;  l'hrist  couronné  d'épines,  18. 

Partie  (La)  de  cartel,  *18. 

Partie  (La)  de  loto,  75. 

Paysai/e,  a:),  ;|4. 

Paysaije  franc-comtois,  75. 

Pay.saye  hollandais,  75. 

Paysans  romains  fuyant  une  inondation, 
61. 

PniNTunE  :  6colo  italienne,  8  ;  école  es- 
pa^'nole,  2:i  ;  éi  olcs  du  Nord,  19  ;  écolo 
Irani.Miso,  37. 

Péru-iiii  (Le).  «;  l'Adoration  des  Mayes, 
8,  'y;  le  lliipléme  de  Jésus,  9,  '11;  la 
Uésurrcclion  du  Christ,  '13,  17. 

IVsno  (A.),  4!i;  Portrait  de  sa  fille,  49. 

Pesne  f.M''*),  portrait,  49. 

Peste  de  Milan,  55. 

l'iotro  deCortoiie,  20  ;iViiieri'e  enlevant 
l'Adolescence  des  bras  de  la  Volupté  pour 
la  confier  à  la  Vertu,  20. 

Pilote  (/,(•!,  75. 

Portrait  de  jeune  fille,  '49. 

Portrait  de  jeune  homme,  '50. 

l'ortrait  d  homme  dissertant  sur  la 
mappemonde,  *25. 

Pourvoyeuse  {La)  Misère,  61. 


Poussin,  37;  Vénus  et  Énée,  37,  *4l. 

Pradier,  «2  ;  Ilacchante,  87. 

Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  a. 

Pu^îet,  81  ;  Hercule  terrassant  l'hydre  de 
Leriie,  81,  '8:1. 

Puvis  de  Cliavanncs,  6  ;  Inter  artes  et 
naturam,  "5. 

Jladeau  de  la  Méduse  (Premibrcs  pensées 
du  ,  76,  *79. 

Hanius.  82  ;  Ijusto  de  Fr.  Bérat,  87. 

Kenouf,  75;  le  l'ilote,  73. 

Rostout  (Jean),  38;  Portrait  de  M.  du 
Basset.  "45;  Présentation  de  la  Vierge  au 
temple,  38  ;  llésurrection  de  saint  Lazare, 
38. 

Bésurrection  de  Lazare,  46. 

llésurrection  {La)  du  Christ,  '13,  17. 

U.l>éra,  21  ;  le  Bon  Samaritain,  'it,  *25; 
Zarharie,  24. 

Riijot  (Tliéod.),  75  ;  le  Supplice  des  eoiiu, 
75. 

Riesener.  56  ;  Léda,  56,  '59. 

Ri;.'aud  lIL),  49;  Louis  XV,  49. 

Rohert  (  ll.i,  50;  Monuments  et  ruines 
antiijues,  50. 

Rousseau  iPli.),  75;  Chiens  couplés,  75; 
Fromages.  75. 

Rudi-,  »•.'.  87;  busto  do  Louis  David,  87. 

Sact|Uf'spée,  45. 

Samuel  Bernard  (portrait  présanié  de), 
76. 

Saozio  (Rapbaél),  17  ;  Madone  de  Saint- 
Sixte,  17. 

Sauveur  au  milieu  des  docteurs,  55. 

Scène  i  l'ne)  de  la  vie  publique  de  M.  de 
Fontenaii,  '53,  55. 

.«^ohelfer  ,Ary),  61;  Portrait  en  pied  de 
La  Fayi  lie,  6l'. 

Silinetz.  61  ;  Paysan»  romains  fuyant 
uni'  inondation,  61. 

.^n  I.I'TI  BK,  81. 

Séitastiru  [Saint)  S'àqné  par  Irène,  ZO. 
!<imart.  k7  ;  Furie  d'tjresie,  87. 
Sinije  [Le)  du  peintre,  75. 
Snjilcr»,  46. 

Suydcrs  (Kr.),  30  ;  la  Chasse  au  sanglier, 
30. 

Solimèno,  20;  Christophe  Colomb  rece- 
vant des  bulles  du  pape  au  moment  de 
retourner  aux  Indes  occidentales,  îii. 

Siocn  (Jan),  34  ;  le  Marchand  d'oubliés, 
34. 

Stella,  46;  Bacchanales,  46:  Sainte 
Anne  conduisant  la  Vierge  au  temple,  46. 

Stevens  Joseplii,  75;  Chiens  tlumands 
attelés  à  un  chariot,  75. 

Supplice  de  Bninehaut,  61. 

."Supplice  de  .Vazeppn,  61. 

Tabar  [l,.\,  61  ;  Supplice  de  Brunehaut, 
61. 

Tite  de  jeune  homme,  *i6. 
Téle  de  vieillard,  '30,  33. 
Télés  de  chevrrud  coupées,  50. 
Télés  de  suiipl im-s,  55. 
Thévenin   Kl'licie  de  M.),  62. 
Tiepolo,  is  et  19. 
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Tournières  (R.  de),  49;  Portrait  de 
jeune  fille,  'id;  Portrait  du  chancelier 
d'Aç/tiesseau,  49. 

Troy  (Fr.  do),  46  ;  Duchesse  de  la  Force, 
46,  *47. 

Ti'ovon,  7ri  ;  Vaches  à  l'abreuvoir,  Tô. 

Xiirhi's  II  l'iihreiirnir,  75. 

Viiiiii/iu  iirs  [Les)  de  la  Bastille,  75. 

ViuKijtii'nrs  (Les)  île  Salnmine,  75. 

Valcnf.in,  45  ;  Conversion  de  saint 
Mallhii'ii.  45. 

V,-iii  (nivi'ii  ,l:in\  ;îi  ;  .l/„/v"„.'?. 

Viiii  M.;i  l'i.-irr  .  :!.t  ;  Orn.-mulf-  <le  Sci- 
pion  l'A /ni-iiiii .  :v.i  :  IV-le  ilr  l'n  itlunt.  33. 

Van  Tliulilcii  (Tli.),  30  ;  portraits  de 
Y  Archiduc  Albert  et  de  l'Archiduchesse 
Isabelle  d'Autriche,  30. 

Van  Uden  (Lucas),  30;  Pat/sage,  33. 

Ve!azc)uez,  2.!  ;  l'ortrnit  d'homme  disser- 
tant sur  la  rnaiiiii  iiiimile,  23,  *27. 

Vénus  et  Énec,  37,  '41. 

Vcronèse  (l'anl),  17;  Saint  Jlarnabé 
fjuérissant  les  malades,  *15,  17;  Martyre 
de  saint  Sébastien,  17. 

Vestales,  17. 

Vien  (rils\  r,r,. 

Vien       .M  Visitation  de  laVierye 

à  sainte  i,'/ isn bn li,  50. 

Vierge  [Lai  portant  l'enfant  Jésus  dans 
les  bras,  29,  *31. 


Vierr/e  (La)  prenant  l'enfant  Jésus  sur 
son  sein,  17. 

Viyce  Le  Brun  (M""),  50;  portrait  do 
lil""  Grassini,  55. 

Vignoii  (Claude) ,  37  ;  Joseph  en  pri- 
son, 37. 

Villa  (La)  Médicis,  19,  *21. 

Vincent,  50  ;  Hoilel,  50» 

Visitation  {La),  19. 

Visitation  de  la  Vierge  à  sainte  Élisabeth, 
50. 

Visite  de  Bonaparte,  premier  consul,  à 
la  manufacture  de  M.  Sévenne  à  Rouen, 
76,  *77. 

Vivien  (J.),  76  :  Portrait  présumé  de 
Samvrl  Bernard,  76. 

Vollon,  75  :  le  Singe  du  peintre,  75. 

Vouet  (Aubin),  37';  Mort  de  Saphire  et 
d'Ananias,  37. 

Vouet  (.Simon),  37  ;  Apothéose  de  saint 
Louis,  37. 

Vue  de  Rouen  en  l8St,  75. 

Vue  (Une)  de  Saint-Jeayi  de  Latran, 
66. 

Vue  de  Stamboul,  75. 
Vue  (Une)  de  Ville-d'Avray,  66,  *71. 
Vue  de  ville  yotliique,  56. 
/acharie,  24. 

Zicm,  75;  Paysage  hollandais,  75;  Vue 
de  Stamboul,  75. 


Paris.  —  Imp.  Laeous.se,  17,  rue  Montparnasse. 
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